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D E 

HESSE, 



Réjident de S. A. S. Monfàgmur le Landgrave de 
He^t'CaJftl auprès de la République de Berne. 



TOME QUATRIÈME. 



A GENÈVE, 
Chez Paul Barde, Imprimeur -Libraire. 



M. DCC. L2CXXIK 



HISTOIRE 

D E 

H E S S E. 



LIVRE QUATRIÈME. 

GUILLAUME VL fi- AMÉLIE, 
Tutrice & Régente. 

JuA nouvelle de la more de Guillaume ^^^]^ 
répandic une conllernacion générale chez _^^' , 
tous Ces alliés (*) ; mais elle fût furtout '^ï?- 



C*) Le mois d'Odobre, ait SajJompieTre t fut bien 
funefle à la France , par la mort (Tiin grand Prince 
Son allié, Guillaume Landgrave de Hejfc-Caffel , le 
prindpiU Soutien de nos affaires en Allemagne. 
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4 Histoire 

GuiL-fenfible â fes peuples i qui, dans Pexcèa 

lAUME 

y T. . des maux dont ils étoient accablés , fem- 
<i6}'j. bloient n'avoir plus que ce dernier malheur 
à redouter. Us croyoient avoir perdu touti 
reiTource en le perdant; &, quand il ne 
leur reftoit plus pour les gouverner qu'une 
femme &c un enfant , il n'étoit en effet 
pas trop vraifemblable qu'ils puffent en- 
core avoir un défehfeur. Mais les craintes 
des hommes font fouvent aufE vaines que 
leurs^ ^^érancès. Par un rare bienfait de 
la- Providence , cette Princefle* déilinée 4 
gouverner la Heffe dans des circonftanc?ês 
il dilÈéiles y douée ^ d^un génie fupérîeur , 
d'une fraT« * prudence f d'une conftance à 
toute épreuve , riuniflbit en elle tout ce 
que les hommes peuvent oppofer à la 
mauvaife fortune ç & pe qui ne manque, 
pas. tôt ou tard d'f:. triomphent' - 
, «i rXt. {krccbicr. foin êcs Mihiflrës de ' Guil^ 

-. laume , 11? nouvelle de fa mort^ fut d'aC^. 

' /v i^rql^lçr jprorptemen^ les Etats de Hefle 
à C(3/7tfA ilprès . la prtftarion de Fhom-^* 
iTidge , on y ouvrit le i eftament de ce. 



J 
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Prince , qui ^ comme on Ta dit , afljroic G u i l- 
à fa veuve la Turele de fon Fils & la v ^ 



>MaMMMH«i^ 



Kégence de fes Etats ^ en lui affociant x6j7- 
cependant cinq Confeillers privés ; favoir^ 
4eux Nobles &c trois Jurlfconfultes , dont 
un au moins devoit fîgner routes les 
expéditions. Il établiflbit aufïî feize Con- 
-feillers, favoir; fîx de l'ordre de la No- 
-blefle , fix de celui des Villes , 6t quatre 
Doéteurs ou Lettrés , pour donner Confeil 
à la Régente lorfi^u'il fe préfenteroit. des 
affaires difficiles & d'une grande impor- 
tance. Les exécuteurs de ce Teifertient 
dévoient être Louis Philippe Palatin , 
Ticnri Prince (T Orange , &: Jean Cornue 
Palatin. On connoiffoit le zèle de ccS 
Princes pour la caufe commune ôc leur 
affeâion pour la Maifbn de Hejre-^CûJTi^L 
-D'ailleurs , ils étoicnt de la Religion 
Réforniée , dont Guillaume recomman- 
-doiç foigneufêfwent lés. intérêts à la Ré- 
genta &' kimssJèB Minières & Confeillers. 
Ceà pisécaûttOHs "^ ^a diligence dont on 
iiii>it écoiçnt'd'àuùnt' plus néceflaires que 

A iij 



6 Histoire 

G uiL- George y Landgrave de HeJfc-'DarmJladt ^ 
formoit des prétentions & des projets 



vi. 
1637. 



bien contraires aux difpofîtions de ce 
Teftament. Il réclamoit la Régence donnée 
à Amélie^ fondé fur le titre de parenté^ 
&c fur un décret de l'Empereur, qui pros- 
crivant Guillaume V. & le dépouillant de 
îts Etats 9 lui en avoit donné Fadminif^ 
traçion. Il fîgnifia fes prétentions aux Ré- 
gens &c aux Etats de Heffe par des lettres 
qu'il leur adreflk , &c duns lefquelles il leur 
ordonnoit de lui obéir fous les peines les 
plus févères , &c leur mandoit d'afïîfter à 
une Diète qui feroit tenue à Alsfeld , le 
25 Oftobre. En même-tems Goet\ , gé- 
néral de l'Empereur , leur adreflbit auffi 
des lettres menaçantes , au nom de fon 
Maître. Les conjonâures où ils fe trou- 
voient l'étoîent bien davantage ; elles au- 
roient effrayé fans doute des fujets moins 
fidèles & des Miniftres moins courageux. 
Ils fe contentèrent de répondre au Land- 
grave George ; qu'il y avoit des Agnats 
bien plus proches du Prince mineur que 
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lui, & de plus, un teftament de fon père, Guii- 
& une difpofition exprefle de ce Prince vi. 
qui régloit tout ce qui avoit rapport à la 1617. 
Tutèle & à la Régence. Que quant à la 
Sentence de profcription dont il parloit^ 
&: qui n'avoit pas même été publiée , elle 
ne pouvoit en aucune façon obliger un 
jeune Prince contre lequel elle n'avoît pas 
été prononcée , & qui fiiccédoit de plein 
droit à ks ancêtres» A cette réponfe ils 
joignirent des Lettres adrelTées aux Etats 
de Hefle pour les détourner de fe rendre 
à cette Diète convoquée par le Land- 
grave de Darmftadt ^ &: les engager à 
reftçr fidèles au jeune Prince , qu'ils avoient 
juré de fervir. 

Les lettres de TElefteur de Saxe & du 
Duc de Luneboùrg ne firent pas plus 
d'impreffion fur les Etats & fiar les R.égens 
de Hefle. Ces Princes entièrement dévoués 
à l'Empereur les foUicitoient en vain par 
des liromefles & des menaces de figner 
la Paix de Prague y &c de compofer aux 
meilleurs termes qu'ils pourroi^nt avec le 

A iv 



8 Histoire 

G u I L- Landgrave de Darmjladt. Perfonne n'afl 
V I. /ilta de leur part aux Diètes convoquées 
1637. P^^ ^^ Prince : mais on lui envoya des 
Députés à Marbourg pour conférer avec 
les fîens , parce qu'il téinoignoit un grand 
defîr de la paix , &c qu'on vouloir tenter 
tout ce qui feroit honorable & légitime 
pouî" obtenir un fi grand bien. 

George parut d'abord en effet difpofé à 
rabattre quelque chofe de fes prétentions; 
mais en méme-tems la forme du ferment 
de fidélité qu'il exigeoit qu'on lui prêtât 
parut inacceptable aux Députés de Caffel, 
Ils retournèrent vers leurs fupérieurs pour 
leur en rendre compte. Les Etats étoient 
alors affemblés dans cette ville; qu'on juge 
à quelle épreuve leur confiance 5c leur 
fidélité étoient expofées dans ces momens 
critiques. Ils étoient vivement preifés de 
fe foumettre par plufîeurs Princes refpec- 
tables ; TEleéteur de Saxe les en conjuroit ; 
' l'Empereur leur adreffoit pour les y engager 
des lettres foudroyantes qui étendoîent 
fiir le fils la profcription prononcée contre 
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le père. Ils avoîent fous les yeux leur Guit- 
pays faccagé : ils voyoient à leurs portes v l. 
leur cruel ennemi prêt à y rentrer ; car j6}7- 
le général Goet\^ précédé par des Mani- 
feftes menaçans, s'avançoit, difoit-il , pour 
achever leur ruine , fî une promte foumiC- 
fion ne la prévenoit. Et quoique Melandcr 
&c King , officiers Suédois , veillaffent fur 
{ts niouvemens autant qu'il leur étoit pof- 
fible , la foiblefle de Parmée . qu'ils com- 
mandoient ne pouvoit que laifler aux Hef- 
£o\s de juftes fujets de terreur. Dans une 
pofîtion fî fâcheufe , ks Etats cherchant 
è gagner du tems écrivirent de nouveau 
à l'Empereur & à d'autres Princes , pour 
leur recommander la caufe de leur Prince 
&c celle de leur pays , &c les engager à 
modérer la rigueur avec laquelle on les 
traitoit. On renvoya en même- tems des 
'Députés à Marbourg pour continuer la 
Négociation avec le Landgrave George. 
On en expédia à la Landgrave Amélie^ 
qui , au moment de la mort de fon époux , 
ayant à la fois à craindre dans la Heffe la 
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Gui t. contagion & fes ennemis, étoît allée à Gro^ 

V I. ningue chercher un afyle pour elle &c pour 

,^37. fon fils. Othon/àt Mahbourg ^ Crocius ^ 

Juft de Trotte , Reignard de Boynebourg , 

TF'agehals , furent chargés de Pinfiruire de 

l'état des affaires & des difpofîtioas dt^ 

Etats , & de l'engager à faire pour obtenir 

la paix tous les facrifices que fa confcience 

ne condamneroit pas* 

Amélie fentit que ce nMtoît pas le mo- 
ment de pouffer à bout un ennemi fi irrité 
& fi fapérieur en forces. Elle approuva 
qu'on fuivit à la négociation entamée avec 
le Landgrave de Darmftadt^ défendant 
cependant aux Miniftres de rien conclure 
fans fonconfentement. Pendant ce tems-là 
elle efpéroit d'être inftruite de ce qu'elle 
pouvoir attendre des Suédois , auxquels 
elle ne laiffoit pas ignorer le danger pref- 
fent qu'ils couroient de perdre fon alliance. 
Gunterrode qui avoit été envoyé à Stoc^ 
kholm par le Landgrave défunt peu de 
tems avant fa mort , fut donc chargé de 
folliciter les Miniftres Suédois d'accorder 
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à la Régente de plus amples fecours en Guti>; 
troupes , en munitions , ôc en argent, s'ils v i, 
ne vouloient pas la laiflèr accabler par fes "TTïT" 
ennemis. Elle demandoit encore qu'on lui 
cédât les places que les Suédois occupoient * 
en JVeJlphalîe , & les fubfides promis par 
les Hollandois ; qu'on s'engageât de nou- 
veau à ne point faire de paix dans laquelle 
elle ne fut comprife , & que , dans le cas 
où elle feroît privée de fes Etats par l'en- 
nemi , la Reine de Suède promît de lui 
payer à tWt ôc à {(^s enfans la penfîoa 
accordée auparavant par Guflave Adolphe. 
A ces conditions , elle promettoit de refter 
fidèle à l'alliance , & de n'agir que de 
l'aveu &c du confentement de la Régence 
de Suède. Le Sénat Suédois parut d'abord 
irréfolu fur la réponfe qu'il avoit à feire 
à ces demandes : il fit lui-même enfuite 
àes proportions dont l'objet étôit de s'af- 
furer de plus en plus tous les fecours qu'il 
pouvoir efpérer de la Hefle : mais , Gun^ 
terrode n'ayant pas le pouvoir de tranfîger 
fur des objets nouveaux , le Sénats par fon 
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c; u I L- cooftil 9 prit la réfolution d'envoyer à Oiffeî 

1 A u M E 

V i. d^s Miniftres chargés' de régler avec là 
^i6n Régente tout ce qui pourroit fervir à 
cimenter l'alliance ; ôc en attendant on fe 
promit de part & d'autre , la Suède ^ de 
ne point faire de traité où les intérêts 
de la Heffe ne fuflènt mis en fureté": 
'Amélie , de ne point féparer fes intérêts 
de ceux des Suédois , & de les fecourîr 
toutes les fois qu'il en feroit belbin* 
\ Mais ces promefles fuppofoient la poi* 
lîbilité de les remplir , & du côté de la 
Landgrave il fembloit qu'elle n'exiflât déjà 

1638. P^*-^^* ^" commencement de l'année fui^ 
vante , une grande partie de l'armée de 
Goet\ fe répandit dans la Heffe , & les 
Et^ts vivement preffés redemandèrent avec 
de nouvelles inftances qu'on prévint leur 
ruine pai\ une promte paix, Amélie fut 
donc obligée de renvoyer des Députés à 
Marbourg , avec ordre de fe prêter à tout 
> ce qui paroîtroit propre à reconcilier les 
' deux branches de la Maifon ; car c^étoit ^ 
en effet ^ à cette réconciliation que tenoic la 



/^ 
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paix 9 plus qu'à toute autre difficulté. Le Guit. 

LA (J \t ifc 

fcntiment des maux que le peuple foufiroit y i, 
depuis fi longtems étoît enfin devenu fi ^'û^ 
vif, que la prudence autant que l'humanité 
fxigeoient que Ton fit de fincères efforts 
pôiir, Jfeyer cet obflacle. Amélie n'ignoroit 
pas qy'il y avçiit ^ans' les Etats un parti 
çonfîdérable difpc Té à ùxct la paix , m^a 
à condition de déférer au Landgrave dé 
J)arniftaât la Tutèle & l'adminiflration, 
D'«H antrç.côïèv c^ Prince , également 
Ifis de la iguen:^ &. preflë par l'Empereur , 
apportoit à vfo accommodement une facilité 
înefpérée,, Tout parut donc favorifer la 
conclufîon d^ua Traité ; & , en effet , les 
CondfiiÎQnâ principales çn. furent rédigées 
inêmè avati» 1» fin; ée. Jaûsier», Par c^ 
projet , la Maiïbn de ; Caffkl acceptoit k 
IfâiiSf lie ^aèu^ -^ reneoçoit à fes aUiances i^u^iîg, 
^jrgnt . qi«ei]|$i ije étoipnt contraires, AfTheat. 
prçîiieocoic. c^e^ rçfter* fidèfe à TEmpereuiï ^^^^p\X 
^ 8UX. C«Rflit%&ons de ^Empire.. On XuU'^^^'ff^ 
tna%ei^ilî on 'Beà3t]rife5, Pââes de confra- 
tçrnité ^vèc\ &s J^Jiifcins de Saxe & -de 
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Guit-Brandenbourg ; la Régente s'engageoît 
V I. auffi à reftituer à leurs Maîtres toutes les 



i6}8. places qu'elle avoit conquifes ; & cette 
reftîtution devoît être confommée trois ou 
quatre mois après qu'on auroit obtenu la 
ratification de l'Enipereur , & que l'Ade 
en feroit parvenu à Caffel. Les troupes 
Impériales dévoient de même reftituer au 
Landgrave Pleffe , & tout ce qu'elles occu- 

poient dans les Etats de la Maifon de 

« 

Caffel : le pays de Hcrsfeld devoit lui rel^ 
ter : tous les arrêts rendus contre fes 
Princes devenoient nuls & de nul effet. 
Là Tutèle & la Régence dévoient refter 
à Amélie , conformément aux difpofîtions 
de Guillaume V; & le Landgrave de 
JDarmftadt ne devoit être confulté que 
dans les affaires de grande importance : 
enfin on laiffoit aux Etats de, Caffel une 
pleine & entière liberté de religion, comme 
à l'Eleâeur de Brandenbourg , aux Princes 
^Anhalt , &c. ; & ils ne dévoient être 
inquiétés fous aucun prétexte à ce fujet» 
Pendant qu'on s'occupoit à Marbourg de 
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4 

cet ouvrage fi defiré des peuples , l'armée Guit. 

Ta TT lif n 

Heflbife n'étoit pas oîfîve dans fes quar- v I. 
tiers de Weftphalie. Une partie de la gar- léjg. 
nifon de Lipftadt ayant marché fur Gefeck 
prit & pilla cette ville » & s'étant avancée 
îufques à Paderborn , l'emporta d'aflaut , 
paffa au fil de l'épée une partie de la gar- 
nifon , & y fit un riche butin. Mais malgré 
ces avantages & d'autres moins importans» 
la Landgrave ayant reçu le projet de traité 
dreflé k Marbourg , confentit à figner une 
fiiipenfîon d'armes jufques à ce qu'on eût 
la ratification de l'Empereur , ou qu'EUe 
même eût eu le tems de mieux examiner 
fi cette paix étoit affez sûre & affez hono- 
rable pour elle. La trêve devoit durer juf. 
ques au mois d'Avril , & elle fiit enfuite 
prolongée jufques au commencement de 
Juillet: & ce qui donnoit lieu aux Suédois 
de s'en plaindre , c'eft qu'ils n'y étoient 
point compris , non plus que leurs alliés » 
tandis que l'Empereur y avoir fait com- 
prendre tous les Cens fans exception. 
M&landçr , qui fembloit vouloir la paix à 
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G u IL- tout prix, âvoit eu fans doute beaucoup 
V I. de part à la conclufion de cette tréLve, Il 
i6j8. fit plus encore : il remit Paderborn à PAr- 
chevêque de Cologne , alléguant que cette 
ville avoit été prife depuis que la trêve 
avoit été fîgnée , & il fit reftituer aux 
habitans tout le butin pris fur eux. En 
vain les Suédois demandèrent-ils d'être 
mis en pofleffion de cette conquête, con- 
fdrmémient aux traités : loin de céder à 
leurs fpUicitations , Melandcr fut même 
empêcher Amélie de renouveller Falliance 
qu'elle avoit avec eux , quoique Wblff fut 
arrivé de Stockholm avec l'ordre d'y ap- 
porter de la part de la Régence de Suède 
toute forte de facilités. Il allégua les con- 
féquences que pouvoit entraîner le renou- 
vellement de cette Ligue , l'inconl^ance 
de la fortune des armes , les dangers qui 
environneroient l'enfance du jeune Land- 
grave. Il faut obfervcr que les Suédois 
étoient alors mal traités dans la Pomé- 

« 

ranie , que la Landgrave étoit dépendante 
de fon Confeil de Régence, & qu'elle 

n'avoit 
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tfavoît pu acquérir dans un tems auffi ora- Guii^ 
geux & pendant fon éloignement de Caf- v i. 
fel 9 le crédit que foii habileté & fes vertus 163g, 
lui méritèrent fi bien dans la fuite. Elle 
céda donc pour le moment à un crédit 
fupérieur , & parut du moins fe prêter au 
defir qu'on avoit de lui faire accepter une 
paix qu'elle défapprouvoit probablement 
au fond de Pame« 

Cependant 9 cette paix n'étant point 
encore ratifiée par l'Empereur , n'é toit en- 
core qu'un projet , & elle fe flattoit que 
ce Prince , ne la trouvant point digne de 
lui , ni proportionnée à fes efpérances , y 
apporteront encore bien des obftacles. Mais 
les vidoires de Bernard de Veymar &c ' 

fes progrès dans la Souabe apportèrent 
bien du diangement à (ts difpofîtions. 
Obligé d'envoyer Je Général Goet\ en 
Souabe pour l'oppofer à Bernard ^ il fou- 
haitoit paffionnément de n'avoir plus les 
Heflbis pour ennemis. Il afpiroit même à 
fe faire donner leurs troupes , en leur accor- 
dant une paix avantageufe ; & , en effet ^ 
Tome IV. B 
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G u I L^ cette armée , qui étoît encore de plus de 
V I. douze mille hommes de pied Se de quinze 



1638. ^^^^ chevaux , pouvoit en palTant du parti 
ennemi dans le fien faire aifément pancher 
la balance en fa feveur. L'Elefteur de 
Mayence fut donc autorifé par Ferdinand 
à hâter la conclusion du traité projette 
avec la Régence de Helle ; mais par la 
même raifon Amélie étendoit fes préten- 
tions pendant que Ferdinand mettoit des 
bornes aux fiennes , & après s'être con- 
tentée du libre exercice de fa Religion 
pour elle Se fes fujets , elle voulut que 
l'Empereur accordât la même liberté à tous 
les États de l'Empire , enforte que chacun 
put profeffer avec un droit égal la Dodrine 
qu'il avoit embralTée. Elle eut foin d'inf- 
truire les Suédois de tout ce qui fe paiToit» 
pour ne point donner de foupçon à un 
puiflant allié , à qui elle étoit bien éloignée 
de vouloir déplaire, Vuheijus fut député 
pour cet effet à Salvius , Plénipotentiaire 
de Suède à Hambourg. Il dut cependant lui 
feire entendre , que fi l'Empereur agréoîc 
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toutes les demandes d^ Amélie , elle n'au- G u i l- 
roît plui aucune raifon légitime de refiifer v I. 
une paix defîrée par tous fes fujets , rendue "TTjiT 
fi néceflaire par leur épuifement, par le 
dé&ut de fecours & de fubfîdes , par l'âge 
tendre de fon fils , par la foibleffe de fon 
fexe , par tous les dangers enfin qui la 
menaçoîent au -dehors 6c au -dedans de 
fes Etats* , 

L'événement ne tarda pas à prouver 
combien il y avoit eu d'art & de prudence- 
dans la conduite de cette habile PrincelTe* 
Le premier fruit qu'elle en retira, & qui 
étoit très-précieux dans les circonftancès , 
ce fiit une longue trêve qui laiflà à fes 
fujets le tems de refpîrer , & à fon armée 
celui de fe refaire après tant de fatigues. 
Les maladies contagieufes prirent fin. 
Amélie s'affermit dans fa Régence , foit 
par une fuite de fa préfence dans fon pays ; 
fbît parce que le confentement de l'Em- 
pereur , &c le renoncement de George de 
Darmftadt à cette Régence , ne [laiffoienc 

Bij 
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Gu IL- plus de prétexte à la réfîftance des mé- 
VL contens & des mal-mtentionnés. 
■ j6j8. Elle fe mettoit encore par ce moyen dans 
une pofîtion très-aVantageufe pour traiter 
a<^ec les deux couronnes ; aufli celle de France 
s'engageoit-elle à lui donner un afyle , à elle 
& à fa Maifon , avec le libre exercice de fa 
Religion , fî elle étoit forcée d'abandonner 
fes Etats ; & La Boderie , Miniftre de 
Prance à Caffel , eut ordre de recevoir le 
ferment du jeune Landgrave , comme Gé- 
néral des Troupes Françoifes dans l'Em- 
pire. Cette Puiffance & la Suède , voyant 
de près le danger qu'elles couroient de 
perdre un allié fî utile , dévoient naturelle- 
ment faire de nouveaux efforts pour le 
conferver: & c'étoit là, comme il le parut 
enfuite , un des objets c^ Amélie fe pro-, 
pofoit. Portée par fon inclination, autant 
que par des motife de confcience, à fbu- 
tenir la caufe que fon époux avoit em- 
bralfée , & dans laquelle elle voyoit l'hon- 
neur , la fureté &: l'intérêt de la famille. 
Héritière de fes projets , de fes fentimens 
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& de fon courage , elle afpiroit , comme lui , G u i l- 

LA U M E 

à rétablir fes enfans dans leurs droits fur v I. 



h portion de leur héritage donc ce Prince J638. 
avoir été dépouillé ; à obtenir , s'il étoic 
poffible , quelqu'autre dédommagement des 
Ikcrifices que la Heffe faifoit depuis fi 
longtems , & une caution fuffifante pour 
la pofleflîon de tous ces avantages dans 
Famitié &c la reconnoiflance de fes puif- 
fans alliés. Tel étoit l'objet de la politique 
à^ Amélie & de tous fes vœux. On va voir 
avec quelle prudence &: quel courage elle 
fut choifir & fuivre jufqu'au. bout les me- 
fures les plus propres à aflurer l'exécution 
d'un fi beau deffein. 

Cependant , les Miniftres de l'Empereur i6jç. 
& les Princes de fon parti attendoienc 
toujours qu'une paix définitive avec la . 
Landgrave fuccédât à cette trêve, qui ne 
hs rafluroit point. Mais ils ne la defiroient 
pas affez pour accorder à Amélie que tous 
les Etats de l'Empire obtinffent une entière 
liberté de Religion. Amélie de fon côté 
infiftoit d'autant plus fur cet article , qu'elle 

B iij 
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G u 1 1- fentoit Pimpoffibilité de l'obtenir. En vain 

1«A U M E 

vi. TEledeur de Mayence la follicitoit^il de 
i6j9, renoncer à une demande qui ne pouvoir , 
difôic-il , lui apporter aucun avantage , & 
que \t$ Etats eux-mêmes ,i pour lefquelç 
elle s'intéreflbit fi gratuîtemeot , ne Favoicnt 
pas chargée de faire. En gagnant ainfi du 
tems elle obtenoit ce qu'elle defiroit réel- 
lement , &c elle l'employoit à s'aflurer d'au- 
tant mieux l'appui des Couronnes de France 
& de Suède. Cependant ces négociations 
languilîbient auffi: Melander les croifoit 
de tout fon pouvoir : les Suédois fe dé«- 
fioient de lui » & par cette raifon ils ne 
traitoient qu'avec une extrême circonfpec- 
tion* La Cour de France fembloit mar- 
quer plus d'empreflement , & elle avoît 
envoyé Amontot à Wefel pout conférer 
avec les Miniftres de Heflë;, mais les fub- 
fides promis n'étoient point payés , & fans 
ce fecours Amélie ne vouloir prendre 
aucun engagement. 

Mais s'il fe perdoit beaucoup de tems 
dans ces Négociations , elle J'employoit 
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d'ailleurs utilement , en étendant fous divers G u i l- 
prétéxtes les quartiers de fon armée ^ & en ^^^h^ 
occupant dans le voifînage de la Heffe X639. 
des places & des villes d'une affez grande 
importance. Le Colonel Geifs étant entré 
par fes ordres dans le Comté de Waldeckf 
obligea les Etats de ce pays à recevoir & 
à entretenir un certain nombre de fes 
troupes, Plufieurs Comtes & Villes de 
Wettéravie fiirent foumis aux mêmes con- 
ditions. Le Duché de Berg reçut auffi des 
troupes de Hefle , avec le confentement du 
Palatin de Neubourg : & dans l'Evéché 
de Paderbohi , PAbbaye de Fulde , & la 
Hefle môme , plu&urs places abandonnées 
par Fennemî devinrent entre les mains des 
Heâbis de nouvelles furetés &: de nou- 
veaux moyens pour conclure la paix , ou 
recommencer la guerre avec avantage. 

Pendant que les afiaircs de la Régente 
prenoient ce tour :fevorable , la mort im- 
prévue du fameux Bernard Duc de Saxe- 
Tf^eymar vint mêler bien de l'amertume 
à ùk fatisfaâion. La Caufe Proteftante 

Biv 
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G u I L- percloît en lui un de fes plus heureux dé- 

LA U M E 

V I. fenfeurs , &: FAliemagne , félon PexprefEon 
1639. de Grotius , Jbn ornement & fa principale 
reffburce. Mais , s'il faut en croire divers 
hiftoriens eftimés , Amélie , en regrettant 
ce célèbre guerrier avec tout le parti Pro- 
teftant , fe voyoit encore enlever avec lui 
des efpérances particulières qui lui étoient 
bien chères. La conformité de leurs fen- 
tîmens & de leurs vues , les rapports qui 
fe trouvoient dans leur fortune , & furtout 
dans ^élévation de leurs âmes , dans leur 
courage & dans une noble ambition ^ leur 
avoir 'fait naître l'idée de s'unir par un 
mariage , dont les conditions étoient déjà 
convenues , félon le récit de ces mêmes 
hiftoriens. Rien ne relTembloit dans cette 
alliance aux alliances ordinaires. La dot 
ê^ Amélie devoir être une armée de vingt 
mrlle hommes , des places fortes , des 
armes & des munitions de guerre. Le 
Duc donnoit auffi à fon Epoufe une armée 
femeufe par fes viâoires ; & le voifînagc 
de la Thuringe , patrie de ce Prince , qui 
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confine à la Hefle , les mettoit en état Guiv 

, y V 1 LAUME 

de former dans ces pays ( c. à d. au centre v i. 
de r Allemagne ) un établiflèment dont les 1639. 
progrès pouvoient s'étendre bien loin , pour 
peu que les circonftances fecondaffent les 
talens & les vertus réunies de ces illuftres 
époux. 

Il n'eft donc point contre la vraifem- 
blancé qx:^ Amélie eut penfé à unir fa for-? 
tune à celle d'un Prince fî illuftre par fes 
viâoires , & qui pouvoir mieux que per- 
Ibnne l'aider à foutenîr fa Maifon , la 
venger, & lui acquérir peut-être un nou- 
veau degré de puiflance. Mais ^ le projet 
qu'on leur attribue, & en particulier au 
Duc de ff^eymary d'avoir penfé à former 
un troifième parti dans l'Empire , ne paroît 
point s^accorder avec leur prudence , leur 
zèle pour la Caufe Proteftante , 6c leurs 
principes bien connus. Auffi voit-on dans 
une lettre de ce Prince à Jf^icquefort , 
que loin de fe propolêr rien de femblable » 
il s'afflige de ce que des Princes Catho- 
liques ont eu ce projet , qui ne peut , dit^ 



1 
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&ttii.il ^ aboutir qu'au démembrement & à k 

V L ruine de rEmpire. 

i6}9. Si la mort du Duc de Weymar étoît 
une perte feniible à tout Ton parti , d'autres 
événemens la contrebalançoient , &c fem« 
bloient lui promettre que la fortune lui 
deviendroit de nouveau favorable. Les 
deux Couronnes de France éc de Suède 
avoient enfin renouvelle leur alliance , mal- 
gré toutes leurs jaloufîes &c toutes les intri- 
gues de leurs ennemis ; & les François for^- 
tifiés par la jonâion des troupes de Tf^ey^ 
mar , qui étoient entrées à leur fervice ^ 
marchoient vers le îlhin avec des forces 
très-re{pe6bbles. Amélie crut alors qu'il 
étoit tems de renoncer à la réferve & à 
la diflîmulation dont elle avoit ufé juf* 
qu'alors. I/'Empereur , en refqfant à fa 
demande la liberté de confcience pour tous 
les Etats de l'Empire , lui fourniflbit un 
prétexte de reprendre les armes. Ce refus 
annuUoit le traité projette, & qui n'avoit 
point été ratifié. Il n'étoit queftion que 
d'obtenir de fes alliés les fccours nécef^ 
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pour foutenir une réfoludoo fi hardie. G u 1 1. 
Elle les trouva 9 eo s'uniâant de nouveau VL 
avec la France par un Traité qui fut 16)9. 
figné à J^orjlen le zi Août de cette année ^ 
tf: ratifié avec quelques explications le ii Du Mont 
Mars de l'année fuivante. Il portoit en|^'J^|.' 
fubftance; que la Régente entredendroit 
fept mille hommes de pied & trois mille 
chevaux ; qu'elle ne difpoferoit que de 
concert avec le Roi de France » des places 
q\felle prendroît fiir les ennemis; qu'elle 
ne feroit aucun traité ni de paix ni de 
trêve faos le confentement de la France 
& de la Suède ; qu'elle obferveroit le traité 
aufS longtems que dureroit l'alliance des 
deux Couronnes entr'elles ; enforte que 
quand celle-ci fe renouvelleroit j l'autre iêroit 
cenfée renouvellée. Le Roi de France s'obli* 
geoit de ion côté à aider Amélie à foutenir 
la guerre , à faire des conquêtes » 6c à réparer 
fes pertes. II promettoit de lui payer deux 
cent mille écus par an , & de continuer 
à fon fils la penfion qu'il payoit au Land- 
grave fon père. Ce traité fut dû en partie 
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Gu 1 1- aux foins du célèbre Comte àiAvaux , alors 
VI. Plénipotentiaire de France au Congrès 
i6j9. de Hambourg. Il écrivoit fréquemment à 
Amélie , & conféroît avec Vulteijus , qui 
aflîftoit de la part de cette PrincelTe au 
même congrès. L'arrivée de l'armée Fran- 
çoife &c Weymarienne fur les bords du 
Rhin 9 acheva de déterminer cette Princeffe 
à mettre la dernière main à cette alliance^ 
fur laquelle il s'étoit élevé quelques diffi- 
cultés. Cette armée pafla le Rhin vers la 
fin de l'année , fous la conduite du Duc 
de Longueville , & prit fes quartiers dans 
la Wettéravie & les Etats du Landgrave 
de Darmftddt. Banier n'étbit pas bien 
éloigné non plus , & fa préfence mettoit 
fin aux irréfolutions des Ducs de Bruns- 
wick &c de Lunebourg qui fe décidoient 
enfin à joindre leurs troupes à celles des 
Confédérés. 
Hift. du Le Duc de Longueville étant dans le 
de^'S voifînage de Caffel , alla rendre vifite à 
briant. Amélie ^ 6c il fut réfolu entr'eux qu'on fe 
joindroit dans la Thuringe avec l'armée 
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Suédoife , dans Fefpérance de frapper quel- Gu it^ 

, ^ LAUME 

que grand coup avec toutes ces forces v 1. 
réunies. Cette jonâion s'exécuta en effet 164a 
à Erfqrt , entre l'armée Françoife fous les 
ordres de Longuevilk &c de Guébriant , 
celle de Suède fous Banier , celle de Heffc 
fous Melander , & celle de Lunebourg fous 
CUt\ingen. Mais Piccolomini , nouveau Gé- 
néral de l'Empereur, évita avec foin tout 
engagement , &c retranché dans fon camp 
de Salfeld , il fit perdre fîx femaines aux 
confédérés, qui, manquant de vivres, & , 
ayant défié plufîeurs fois les Impériaux au 
combat, furent obligés de retourner fur 
leurs pas &c de prendre la route de SmaU 
calde. Ce fut au grand regret â^ Amélie 
qui prévoyoit que par cette marche la 
HeiTe alloit être accablée de nouveau par 
fes amis à ks ennemis. 

Dès-lors , en effet , cette campagne n'a- 
boutit qu'à aggraver les maux de ce pays 
qui refpiroit à peine. Banier^ occupé tout 
entier du foin de pleurer fa femme & 
d'en rechercher une autre, ne fe fignaloit 
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Gu II. plus que j^ fes foibleCes. D négKgeoît le 
V I. foin de fon armée qui fut fouvent privée 
1640. à tel point des chofes les plus néceiïaires, 
qu'une partie périt ou fe débanda. La divi- 
fîon fe mit eiître les divers corps dont' 
^tte armée -étoit compofée. Leurs chefs 
faifoient difficulté d'obéir à Banitr dont 
ils fe plaignoient à plus d'un égard , 6c ils 
vouloient être confultés quand il s'agiiToit 
de prendre des rélblutions qui intéreflbient 
la caufe commune & la fureté de leurs 
Maîtres. L'ennemi profitant de tous ces 
avantages continua à fuivre de près les 
confédérés , &: pénétra bientôt au centre de 
la Heflc , qu'il traita avec d'autant plus de 
dureté , que fon reflentiment s'étoit accru 
depuis la rupture de la trêve : fouvent même 
il porta la vengeance jufques à maiTacrer 
les foldats HeiTois qui fe rendoient prifon** 
niers , comme s'ils n'euffént pas droit 
d'être traités fuivant les loîx de la guerre. 
Melanderj toujours incliné pour la paix , 
ou plutôt pour le parti de l'Empereur , & 
feçret ennemi des Suédois, prit occafion 
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de (xs nouvelles calamités pour former àviU 
un parti contre la Régente. Il Paccufoic 
publiquement d'être la caufe de la ruine 
de la HefTe ; il cherchoit à foulever contre 
elle les autres membres de la Régence: mais 
enfin ^ Amélie fut venger fon autorité ^ & » 
à la grande iatisfaâion des François & 
des Suédois qui fe défioient de lui dès- 
longtems , Melander fiit congédié , & le 
Comte â^Eberflein eut le commandement 
de Tarmée Heflbife. 

L'ennemi s'étant pofté avantageufement 
à Frit\lary ne put en être délogé par fcs 
troupes de Hefle & de Lunebourg réunies , 
ôc il eut le tems d'y recevoir des renforts 

avec lefquels il étendit (es ravages dans la 

* 

balfe-Heife & jufques dans les Etats de 
Brunswick» U feroit aujourd'hui bien fuperflu 
de retracer tous les divers mouvemens des 
divers corps dont ces armées étoient comr 
pofées. Le leâeur ne cherche dans cette his- 
toire que les événemens importans qui fe 
lient encr'eux par l'influence qu'ils ont eu les 
uns fur les autres , & fur le iréfultat de 
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Gu IL- cette longue &c fanglance quprelle. Nous 

Il A U M E 

VI. avons déjà obfervé que le principal eflFec 
1640. que produifit cette campagne , relativement 
à la Heffe , ce fat de la voir dé vafté'e une , 
féconde fois par fes amis & fes ennemis. 
Banier qui eut pu en agiflant avec vigueur 
repouffer Ficcolomini , & porter ailleurs 
le théâtre de la guerre , tout occupé de 
fes amours qui le retenoient à Waldeck^ 
permit à Piccolomini de s'avancer jufques 
au Tf^efer , de prendre Hcexter , & de 
s'ouvrir l'entrée de la baffe - Saxe : alors 
s'arrachant enfin âes bras de fa nouvelle 
époufe , il répara fes fautes par fa diligence* 
Il arriva à tems pour empêcher l'ennemi 
de paffer le Tf^efcr ; il l'obligea de Rétro- 
grader jufques dans la haute-Heffe » & lui 
caufa de grandes pertes dans fa retraite» 
Mais il ne put l'engager à un combat 
général , comme il le fouhaitoit , & au 
„!« . bout de toutes ces marches , les deux 

Hiftoire ' 

de Gué^ partis 9 fuivant le témoignage d'un auteur 

briant. , . , vi r> / 

témom de tout ce qu il raconte ^jurent ega- 
. lement affaiblis, w La difette des vivres , 

n ajoute- 
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"ft ajoute -'t-il , & les incommodités des Guil- 
99 marches 6c des campemens causèrent v l. 

99 de fi grandes pertes aux uns & aux 1640, 

» 

99 autres que les armées périlToient à vue 
9> d'œiL Après un calcul exaâ les Impé^ 
19 riaux trouvèrent que leur nombre étoit 
99 diminué de neuf mille hommes depuis 
99 qu'ils fe furent poftés à Frit\lar jufques 
99 à la prife de Hotxtcr. L'armée Suédoife 
99 forte de dix -huit mille hommes à la 
99 jonâion des confédérés près d^Erfort 
H fut réduite à douze mille. Les troupes 
99 dfe Lunebourg & de ^eJTc furent deux 
99 fois diflipées , de manière que le Duc 
99 & la Landgrave fe virent contraints à 
99 remettre de nouvelles armées fur pied. « 
On ne gémit d'ordinaire des calamités de 
la guerre qu'à l'occaiîon de quelque bataille 
fanglante ; ceux qui en voyent de près tous 
les détails favent qu'il n'eft prefque point 
de momens où elle ne doive coûter à^ 
pleurs à l'humanité. 

La faifon étoit trop avancée & les 
armées trop afFoiblies pour qu'on put rien 
Tome IV. C 
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G u IL- tenter de nouveau cette année. L'ennenû 
V L prie fes quartiers dans la Franconîe , &, les 
1640. Heflbis profitèrent de fon éloignement pour 
étendre les leurs en Weftphalie. Ils prirent 
d'aflkut la ville de Soeji , où ils firent pri- 
fonnier un régiment entier avec PofBcier 
qui le commandoit. . Ils occupèrent de 
même plufieurs places du Duché de Clêves 
& des contrées voifines jufques dans l'Oft- 
Frife, Us ne réuffirent pas auffi bien à 
Xanten^ & Lamboy général de l'Empe- 
reur leur enleva SonsbecL Mais cette 
conquête qui lui coûta cher n'empêcha 
pas les HeiTois de refter en polTeffion d'un 
grand nombre de places de la Weftphalîe, 
& entr'autres de la plupart de celtes de 
L'Oft-Frife & de PEvéché de Paderbom , 
dont la Régente continua par ce moyen 
à tirer des contributions. 

L'ouvrage de la paix fi ardemmettt defiré 
par les peuples n'avoit fait aucun progrès 
pendant tout le cours de cette année. Les 
congrès , les conférences , les diètes aflëm- 
blées dans cette vue n'avoient fervi » fdoii 
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le but feCrec de la plupart des puillances Guii. 
belligérantes , qu'à foutenîr le courage de v l. 
leurs fujets & à leur perfuader qu'elles 1640. 
n'épargnoient rien pour finir leurs longues 
fouffrances. Ce fut dans cette vue que les 
Eledeurs s'aflemblèrent à Nuremberg au 
commencement de l'année ^ & qu'ils réfo- 
lurent d'engager l'Empereur à convoquer 
fans délai une Diète générale de tous les 
Ordres de l'Empire. On n'en avoir point 
tenu depuis 1^13 9 6c c'étoit un des juftes 
griefs des Etats contre leur chef. Ferdi-^ 
nand accorda ce qu'on lui demahdoit » &c 
la Diète j alTemblée la même année à Ra^ 
tislonne , fut préfidée par l'Empereur en 
perfonne. Les opérations de cette alTemblée 
ne font pas de mon fujet : j'obferverai feu- 
lement qu'elles ne contribuèrent que bien 
foiblement à rapprocher les efprits. A 
l'égard ^Amélie , elle eut fujet de fe plain- 
«Ire de n'y avoir pas été invitée, non plus 
que les Ducs de Lunebourg. Elle écrivit 
à ce fujet à l'Empereur , & au Collège 
Eleftoral qui fit réparer cette omifîio» 

Cij 
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G u I L- in jurieufe , due au reflëhtiment de la Cour 
VI. de Vienne. Reinard Scheffer ^ oc Jean 
1640. Kultejus furent envoyés de fa. part à la 
Diète , avec ordre de s'y plaindre de nou- 
veau de l'omiffion dont on vient de parler, 
j& d'infîfter fur la néceflité d'une paix gé- 
nérale ^ à laquelle les Miniftres de tous les 
Princes intéreiTés fuflent admis , & qui 
rétablit toutes chofes dans l'Empire fur 
le pied où elles étoîent avant les troubles 
de Bohême* Mais l'Empereur, dirigé par 
d'autres vues , fe contenta de publier l'année 
fuivante une amniftié , dont les conditions^ 
n'agréèrent point au grand nombre de fes 
ennemis. Les Miniftres ^AméRc entre 
autres & ceux de Lunebourg la défapprou- 
vèrent hautement , & l'Empereur irrité à 
fon tour, leur ordonna de fe retirei:^ &c 
les fit reconduire hors de Radsbonne. 

La fin de cette année fut encore inté- 

reflante pour la Maifon de Hefle, par la 

mort àiOthon Comte de Schaumbourg ^ 

Bierling. le dernier mâle de cette ancienne Maifon., 

Conoit. qui polTédbit un état affez étendu en W^fi-^^ 
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phalie fur les bords du Wefer^ Cette fuc- G u i l- 
ceflîon devînt auffitôt , comme il arrive v i^ 
prefque toujours , un fujet de litige entre 1640. 
plufieurs Princes , & ce ne fut qu'à la schaum- 
paix générale que leurs prétentions furent ^^^\ ^' 
réglées par un partage définitif. Par celui le<ft Hat 

il3,C 

qui fe fit provifionnellement après la mort 
du Comte , les Ducs de Brunswick Lune-^ 
bourg , PEvêque de Minden & les Comtes 
de la Lippe , concoururent avec la Maifon 
de Heffh'-CaffhL Le Duc de Lunebourg 
eut trois bailliages dont le fief appartenoit 
à fa Maifon. Trois autres bailliages j fàvoîr 
ceux de Rodenberg , de Hagenbourg Se 
è! Arcnsbourg ^ échurent à un fembîable 
titre à la Maifon de Cajfel. L'Evêque de 
Minden eut quatre bailliages ; mais à la 
paix de Wtftphalic ces quatre bailliages 
furent donpés à la Maifon de CalTel , avec 
la réferve des droits dts Comtes de 1% 
Lippe , fur lefquels il fe fit une tranfadion 
entre les deux Maifbns , comme cela fera 
plus amplement expliqué quand nous par- 
erons de ce Traita fi important pour 

c iii 
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G u I L- toute FEuropc & pour la Heffe en parti* 

LAUME ,. 

vi. culier. 



1641. Les rigueurs de la faifon ne rufpendoient 
plus que foiblement les hoftilités entre 
deux partis qui ièmbloient avoir réfolu 
leur ruine réciproque. Banier entreprit au 
milieu de l'hiver de furprendre Ratisbonne , 
d'y enlever l'Empereur & de diiliper la 
Diète , & fans un dégel imprévu ce grand 
deiTein eut eu Ton exécution ; mais , après 
avoir infulté Ferdinand^ & effrayé les 
Miniftres aflcmblés dans cette ville , il fut 
obligé de regagner à grands pas la Bohême^ 
& dans cette retraite fi vantée par les 
gens de l'art , il ne dût le falut de fon 
armée qu'à fon génie , & à des efforts 
d'adivité qui achevant d'épuifer ce que 
les plaifirs lui avoient laiflë de force, pri- 
^ vèrent la Suède & fes Alliés d'un de leurs 

Leiome. 

Mai. ^lus habiles défenfeurs. Sa mort avoit été 
précéda de celle du Duc George de Lu- 
nebourg , au moment où reprenant un 
nouveau zèle pour le parti , il lui rendoit les 
plus utiles fervices , 6c où il entretenoit en 
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particulier les liaifons les plus iocimes avec G u i l- 
la Régente. De fi grandes perces ne purent v l. 
que produire de la défunion & de la confu- 1641. 
fion chez les «Confédérés. Ils craignoiçnt 
furtout que l'Eleâeur de Saxe n'engageât 
la veuve de ce Duc à s'accommoder avec 
l'Empereur. Mais Amélie prévint &s intri- 
gues , & fut réuf&r à retenir la Maifon de 
Brunswick dans la confédération. 99 Cette Vie du 
t) Princeile habile , ce font les termes de de Gué* 
99 dçux hiftoriens du fiècle paffé , avoit i^^far 
$9 acquis tant de crédit par fon jugement/^'^.HiÇ- 
99 exquis 9 que les Princes fes alliés la con- xiii. 
99 fultoient comme un oracle. En tout ce 
99 qui regardoit les intérêts communs des 
39 deux Maifons de HeiTe & dt Brunswick ^ 
99 Guébriant , général de l'armée de France^ 
99 ne s'adreflbit qu'à Amélie. Dès qu'on 
99 l'avoit gagnée on pouvoit compter fur 
99 les autres. Mais elle ne fe déterminoît 
99 qu'à la dernière extrémité à prêter fes 
99 forces. Occupée furtout à éloigner la 
99 guerre de tts Etats , elle en ufoit gêné- 
99 reufement quand il s'agiiToit de faire 

C iv 
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GuiL-,, diverfîon : fa fin principale étant de tiret 
VI. " autant de profit que d'honneur d'une 
1641, »* guerre entreprife pour le bien public. «« 
L'armée Suédoife perdit *avec fon chef 
toute fon adivité. Elle étoit prefque «nique- 
ment compofée d'Allemands, qui jaloux 
des Suédois ôc fentant le befoin qu'on avoit 
d'eux , vouloient faire la loi au Gouverne- 
ment de Suède , ou même s'en féparer , 
& former un parti indépendant des deux 
Couronnes. Il fallut employer à les rega- 
gner un tems précieux que l'ennemi têh 
choit de mettre à profit* Il s'avançoit en 
effet de deux côtés vers les Etats des Ducs 
de Brunswick y où il tenoit encore l'impor- 
tante forterelTe de Wolfenbuttel , dans 
le deflëin de forcer ces Princes à aban^- 
donner la Confédération. L'Archiduc Léo- 
pold frhvc de l'Empereur , 6c Piccolomini 
s'y portoient par la Haute-Saxe , & Hat:^ 
feld par la Weftphalie , où malgré fes efforts 
les Heilbis avoient maintenu leurs con- 
quêtes , levé des contributions , & rem- 
porté divers avantages; leur armée s'écoit 
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remife parfaitement de fes pertes 6c de fes Guii- 
fatigues durant un féjour alTez^Iong dans vi. 
des quartiers tranquilles & abondans. Ce- 1641. 
pendant » les mouvemens des ennemis de- 
venant de plus en plus menaçans pour les 
Ducs de Brunswick j &c leur défeÂion 
pouvant en être aifément la fuite , AméUc 
réfolue de les *fécourir ordonna au Comte 
èiEherftdn , général de fes troupes , d'ob- 
ferver Hat\feld qui s'approchpit du Wefer^ 
& de détacher (ix mille hommes vers 
Wolfenbuttel dont les Confédérés avoient 
commencé le fiège. Ils y arrivèrent peu 
de îours après une bataille fanglante 9 où 
Léopold & Piccolomini avoient été entiè- 
rement défaits par Parmée Suédoife, tel- 
lement accoutumée à vaincre par Guftave 
àc par Bartierj qu'elle favoir même vaincre 
£ins eux. Mais cette viâoire à laqueUe les 
François commandés par Guébriant » 
eurent au/E leur part ^ n'empêcha pas que 
Léopold en fe retirant ne jettât du fecours 
dans la place , & qu'elle ne continuât à 
ie défendre avec vigueun 
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Cuii- Hatffèld voyant les Heâbis occupés k 

VI. ce fiège Mveftic Dorften^ petite ville de 

1641. TEleâorat de Cologne fituée avantageu- 

fement fur la Lippe , & néceflaire pour 

affurer aux HelTois une communication 

avec la Hollande & avec toutes Içurs 

pofleflîons dans l'Evêché de Munfter. Le 

Comte ^Ebtrfiein n'ayant pu obtenir des 

Confédérés la liberté de fécourir aiTez tôt 

cette ville, elle fiit prife après une longue 

réfîftance , & la garnifon conduite à Lipf' 

tadt qui étoit toujours au pouvoir de la 

Régente. Cette perte fut foiblement com- 

penfée par quelques courfes dans les Etats 

de Cologne , & dans le Duché de Juliers^ 

où les Heflbis firent un butin confidérable ; 

mais ils échouèretit devant Ordingen , petite 

ville du même EleâOrat fur le bord du Rhin. 

Amélie eut pu fe confbler de la perte 

de Dorften fi le fiège de ÎFolfenbuttel ^ 

qui lui coûtoit fi cher , eut mieux réufiî, 

ic z 7bre Mais les François ne tentant aucune diver- 

fion fur le Rhin , les Impériaux reçurent 

des fecours, & les Confédérés . lé levé* 






DB Hesse^ Liv. IF. 4} 
rent au premier bruit de leur approche. Guil- 
Jamais peut-être depuis le commencement v I. 
de cette guerre Tarmée Suédoife n'avoit 1641. 
été dans une fi miférable fituation : il n'7 
avoit nul concert entre les chefs , ou plutôt 
il n'y avoit point de chef dans cette armée , 
& Torsttnfon que la Régence de Suède 
deitinoit à la commander n'arrivoit point* 
Il ne s'y trouvoit ni argent ni vivres ; les 
Officiers vendoient leurs équipages pour 
(ubfifter \ les foldats menaçoient de fe dé-> 
bander. TLts Ducs de Brunswick irrités 
de la ruine de leur pays refufoient leur 
fecours; & l'un d'eux iàifbit fa paix par* 
ticulière avec l'Empereur ; les HelTois fe 
féparoient mécontens , & ne vouloient plus 
expofer leur pays & leurs conquêtes de 
Weflphalie pour défendre celles de la Suède ^ 
quand elle-même fembloit les* abandonner. 
Enfin, le Roi de Dannemarck & divers 
autres Princes achevoient de mettre la 
confufîon dans cette armée , en remuant 
mille refTorts difFérens pour en débaucher 
les Troupes Allemandes 9 qui , coipme nous 
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G u IL. Pavons dit> la compofoient prefquc entîé- 

tAUME 

V I. rcment. 



1641. Les Miniftres de FEmpereur ne négli- 
geoient pas de profiter de la défunion & 
du mécontentement des alliés & de leurs 
troupes. Ils follicitoient fortement les Ducs 
de Brunswick & la Régente de Heffe à faire 
leur paix particulière ^ & ils avoient déjà 
obtenu d^eux qu'on en conféreroit à Goslar 
par Pentremife d'un Miniftre de Dannc- 
marck. Amélie envoya auffi des Miniftres 
à ce Congrès 9 non fans doute dans l'in- 
tention de fe féparer de fes alliés , fans 
le concours defquels elle étoit perfuadée 
qu'elle ne feroit jamais une paix honorable 
ni fûre; mais peut-être pour les engager 
à faire de plus grands efforts en faveur 
de la caufe commune , & furtout pour 
détourner les Ducs de Lunebourg qui dé- 
féroient beaucoup à fes avis de faire aucune 
démarche téméraire & précipitée. Les 
demandes des Miniftres de l'Empereur & 
celles de ces Ducs étoient fi diftantes , qu'on 
put de bonne heure prévoir l'inutilité de 



. j 
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cette conférence. La Landgrave nV appor- Guit- 
toit pas moins d'entraves de fon côté, v I. 

à 

Elle vouloit qu'on traitât en mémc-tems 1641. 
avec les deux Couronnes ; que les Maifons 
de Hellè & de Brunswick fuflent comprifes 
dans le traité ; qu'on rétablit l'Eleâeur 
Palatin dans tous fes droits; que tout fut 
remis fur le pied où il étoit avant la guerre 
de Bohême , que l'Abbaye de Hersfcld lui 
demeurât ^ &c. &cc. Quoique les Miûiftres 
Impériaux réjettaflent ces proportions , ils 
s'efibrçoient de prolonger la négociation ^ 
ils promcttoient d'en faire le rapport à leurs 
fupérieurs , & engageoient les Miniftres des 
deux Maifons à fë rendre auprès du Roi de 
Dannemarck) qui mettant beaucoup de 
zèle dans fa fbnâion de médiateur , pour-* 
roit trouver quelque moyen dfe rapprocher 
les efprits. Ces Miniftres rencontrèrent 
dans leur chenA Torstenfon , nouveau 
Général Suédois qui arrivoit enfin y au mois 
de Novembre , avec un renfort de 8006 
hommes &: une grande fomme d'argent. 
Çunurrodç , ç'étoit le nom de l'Envoya 
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GuiL-de Heife» après lui avoir témoigné la joie 
V L que caufoit Parrivée d'un Chef fi eftimé 
' ,^4,, & fi impatiemment attendu , le prévint 
en fecret que tout l'objet de la négociation 
dont il étoit chargé n'étoit que d'accélérer 
êc de faciliter une paix générale » ajoutant 
cependant qu'il y avoit dans le congrès 
de Goslar des Minières tellement inclinés 
pour la paix qu'ils étoient capables de la 
faire à tout prix » enforte qu'il feroit très^ 
avantageux de rompre les conférences en 
faifant avancer quelques troupes. Mais la 
fignature des préliminaires de la paix géné- 
rale qui , après des délais affedés de plu- 
fieurs années ^ eut enfin lieu vers la fin de 
celle-ci 9 rendit toutes ces difpofitions inu- 
tiles. Les villes de Munfter &c Osnabrug 
forent choifies pour y affembler les Mi- 
niitres de toutes les puillances belligé* 
rantes : l'échange des faàf-conduits dévoie 
fe faire fans délai à Hambourg^ & les 
deux couronnes s'en firent donner par 
l'Empereur & le Roi d'Efpagne pour leurs 
Hift. de alliés , & fi?éciâlement pour les députés de 
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Tllluftrijfimc Princeffe Amélie ^U\abcth ^ Guiu 
veuve du Landgrave de Heffe. v L 

Pendant que les Miniftres de ces putf- ,641.^ 
iànces faifoient ce pas » en apparence fi la paix de 
décifif pour la paix , leurs armées étoientT.LMc. 
plus en mouvement que jamais malgré la V!^^ 
rigueur de la faifon. Les Suédois à qui'^'^*''* 
Torjlenfon avoit rendu toute leur confianqt 
par {a préfence & fes fecours , quictèr^c 
enfin la Bafle-Saxe ^ & marchèrent vers 
la Bohême. Guébriant part de même au 
commencement de Décembre , & fe pofte 
fur la Weftphalie y où une partie des Het 
fois & des troupes Weymariennes fe joi- 
gnent à lui Avec ces forces il fe jette 
fur le pays de Cologne , où il fe rend 
d'abord maître ^Ordingen. Lamboy ^ gé- 
néral de l'Empereur, étoit chargé de la 
défenfe de ce pays avec des forces conû< 
dérables. Il étoit retranché dans un camp 
avantageux à Kempen , & Hat^feld étoit 
en marche pour fe joindre à lui avec une 
armée égale à la fienne. Les Efpagnols 
n^étoient pas moins à portée de le fecourir 
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: Gu 1 1- de Verdoo % où ils étoient en forces, Guà^ 
VI. briant &: le Comte à^Eberflein ayant 
1641. pefé toutes ces circonftances prirent la 
jéfolution d'attaquer inceflamment L^to- 
boy^ malgré les avantages qu'il pouvoit 
tirer du nombre & de la force de fes 
retranchemens munis d'un triple fbffé , de 
parapets fort élevés , de paliflades & de 
grands abbatis d'arbres. Cette «ntreprifc 
étoit d'une grande hardiefle fans doute ^ 
&, comme le dit l'Hiftorien de Guébriant^ 
elle eut été blâmée comme téméraire en 
toute autre conjonclure. >» Mais fi Hat\feld 
I) fe joignoit à Lamhoy » ajoute-t-il , l'ar- 
99 méc alliée fe voyoit réduite aux der- 
9> nières extrémités ; elle eut été contrainte 
M à fe. retirer dans les Provinces -Unies, 
n PEmpire eut été délivré de nous^ & 
» nos conquêtes d^AUemc^ne auroient été 
99 abandonnées. Guébriant &c Eberftein , 
99 oubliant donc le danger, 6c efpérant tout 
de leur prudence &c de la valeur de fcurs 
j^vlw^' troupes , attaquent fans héfîter les retran- 
1642. chemens de Lamboy , & leurs troupes 

animées 
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animées du même efpric qu'eux abattent Guit: 
les barrières ^ franchisent les foflës & fe v I. 
faîfant jour malgré tous les efforts des 164»/' 
Impériaux jufques à leur artillerie ^ la poin« 
tent contre eux» Les Heflbis fe diftinguenc 
furtout dans cette attaque ^ & y font brillet 
cette valeur qui a rendu de tout tems leut 
Nation û. recommandable : leur cavalerie 
& celle des François entre à droite 2c à 
gauche dans le camp » met celle de l'en« 
nemi en défordre ^ & achève la défaite 
de {on infanterie déjà accablée» Enfin f 
Lamboy lui-même^ le Général Mercy ^ 
pluileurs autres Généraux » prefque tous 
les Colonels & trois mille tant Officiers 
que foldats font faits prifonniers^ malgré 
toute leur réfittance. Plus de deux mille 
Impériaux reftent fur le champ de bataille^ 
prefque toute Partillerie ^ le bagage » les pro* 
vifions, les drapeaux 1 les cornettes demeu* 
f ent aux alliés. En un mot ^ jamais viàoire 
ne fut plus complette, 6c quoique le combâfi 
eût été long &c opiniâtre ^ la perte dèS Fran- 
çois & des Heflbis ne fut eltifflée qui de 
Tome IF. D 
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G u 1 1- fept à huit cent hommes , dans les relations 
VI. même des ennemis. 



1642. Ceux-ci firent encore de grandes pertes 
dans leur fuite. Le Colonel Rofe leur 
tua près de xnille cavaliers. Les Heffois 
leur enlevèrent un régiment prefque entier. 
Les vainqueurs s'emparèrent auffi-tôt de 
Zulpich , de Eyskirck , dont les garnifons 
prirent parti parmi eux , de Nuys & d'un 
grand nombre d'autres places des Etats 
de Juliers & de Cologne jufques au voi- 
fînage de la Mofdle. Leur butin fut im- 
menfe furtout en chevaux. Le Palatin de 
Ntubourg , Liège , Aix-la-Chapelle deman- 
dèrent la neutralité. Le premier recourue 
pour cela à l'interceffion à^ Amélie qui 
la lui fit obtenir. Lés Etats de Cologne 
la foUicitèrent auffi ; mais on la mit à un 
prix fi haut qu'ils ne purent pas la payer. 
Ces fuccès euflent pu être fuivis de plus . 
grands fuccès encore, fi l'on en eut cru 
les Heffois. Ils vouloient qu'on ménageât 
avec foin les munitions de guerre & de 
bouche qu'on avoit prifes , & qu'on nç 
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îaîfsât pas à l'ennemi le tems de fe recon- Gi^tu 
ûoitre , mais on ne fit ni run m rautre. v I. 
Guébri^î perdit du tems devant Lechnich^ 1642. 
& les ennemis raffemblant toutes leurs £brce$ 
difperfées l'obligèrent à lever ce fiège. Il 
fallut fe borner dès-lors à obferver leurs 
tnouv^mens , & le re£k du printems s'é- 
coula dans cette efpèce d'inaâion» 

Il réfulta cependant toujours ce grand 
bien de la viéèoire remportée par les Fran* 
çois & les HeiToiS) que les Négociations 
|>our lâ paix, toujours retardées ]^ar mille 
incidens ^ firent quelques nouveaux progrès* 
i> Vous avez plus avancé la paix que M* 
M Salvius ni moi > écrivoit à ce fujet lé 
f» Comte d^Avau^ à Gttébriant. , . , , ^ La 
13 Cour de Vienne refufoit de ratifier 
I» les préliminaires (bus prétexte que foa 
M ambafladeur avoir excédé fes pouvoirs, 
tî Mais depuis la défaite de Lùmioy elfe 
u a changé d'avi$ 5 & témoigne mainte-- 
M nant vouloir tenir les articles paflés tnttt 
>9 nous. « Mais un autre effet de cette 
yidoire qui ne fut pas fi agréable âUX 

D ij 
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Tî u 1 1- alliés , ce fut la facilité que les Ducs de 

Il A U M E 

VI. Brunswick &c de I^uriebourg trouvèrent à 



i^^2. la même Cour pour en obtenir la^ neutra- 
lité qu'ils foUicitoient depuis quelque tems , 
& qu'elle leur avoit refufée conftamment 
jufqu'alôrs. Ainfi les Confédérés perdirent 
par un effet imprévu de leur viftoire l'ap- 
pui de la Maifon de Brunswick ^ &c il ne 
refta plus aux deux Couronnes d'aqtre 
allié en Allemagne que la Landgrave de 
Heffe dont le courage & la conltance 
étoient toujours au-deffus des atteintes de 
la bonne &c de la mauvaife fortune. 

Je pafferai rapidement fur les opérations 
,du refte de cette campagne qui ^. relativement 
aux HeiFois . fe borna à féconder quelque;- 
fois les opérations de Guébriant^ fie dç 
Torjtenfon , mais principalement à foutenir 
les droits de la Maifon de Hanau^ La 
branche de Hanau^Munt\enberg s'étoit 
éteinte au commencement de cette année ^ 
& plufieurs Princes voifins s'emparoient 
déjà à main armée de diverfes portions 
4e cette riche fuçceflion » fans égards aux 
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droits inconteftables de la branche de Guit- 
Hanau-'Lichtenberg ^ droits fondés fur la v l. 
parenté 6c fur des paâes de famille. Mais 1642. ' 
'Amélie qui en étoit iffue, comme on Ta 
dit, fe chargea de la défenfe d'une caufe 
fî jufte ^ & qui l'intéreflbit de fi près ; & 
foit par fon crédit, foit par fes armes, 
elle afTura toute la fucceflion au Comte 
Frédéric Cajîmîr de Hanau^Lichtenberg^ 
en réfervant , par une rcconnoiflance ex-* 
preiTe , tous les droits que fa naiflance 
pouvoit donner à elle & à (es enfans. Ces 
droits furent confirmés par un paâe conclu 
en 1643 entre les deux Maifons , en vertu 
duquel celle de Hanau reconnoiffant tout 
ce qu'elle doit à celle de Caffel^ appelle leS 
Princes îffus d^ Amélie à fuccéder aux Etats 
de Hanau , dans le cas où elle feroit privée 
* d'héritiers mâles. En foutenant les droits 
du Comte de Hanau , Amélie fut par 
d'autres corps de troupes défendre auffi 
fes conquêtes de Wel^halie , lever des 
cohtributions , & faire du butin dans les 
Etats voifins occupés par l'ennemi > & le 

Diij 
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G un- tenir aufli éloigné qu'il étoit pofSbIe de 

VI. fçs fix)ntières. Ces troupes réuflirent preC- 

164^?, que conftamment à remplir ces diverfes 

vues, fans donner lieu à aucun de ces 

événemens qui méritent que Fhiftoire en 

cçnferve le fouvenir, 

L^ marche rapide &c vi(aorîeufe de Tors* 
Unfon dans la Siléfie , la Bohême , la Mo- 
tavie , remplit d'ailleurs cette année de faits 
affez mémorables , mais qui font en même- 
tems étrangers à mon fujet, fi ce n'eft 
par leur liaifon avec le grand ouvrage de 
la paix générale fur laquelle ils n^eurene 
pas encore une influence bien fenfîble. 

On étoit convenu de plufieurs articles 
relatifs à la tenue d'un Congrès , mais le 
refte de Tannée fe paffa cependant à régler 
ce qui regardoit les ratifications de ce 
traité préliminaire, &: Içs fauf- conduits* 
ï«4î. d^s Miniftres ; enforte que l'ouverture àt% 
conférences ne put être fixée qu'au mois 
de Juilkc de Tannée fuivante ; ôc , comme 
il arrive d'ordinaire, ils ne s'y rendirent 
encore pQur la plupart que longtems après^ 
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Quelques-uns, comme ceux de France, Guit- 
- n y parurent même pas dans tout le cours v l. 
de cette année; enforte que les peuples 164J. 
n'y virent encore que le progrès de leurs 
misères , & les preuves du peu d'intérêt 
que leurs Maîtres y prenoient. 

Le principal théâtre de la guerre pour 
les Heflbis fut encore, comme ci-devant, 
le cercle de Weftphalîe. Ils cherchoient à 
s'affermir dans leurs conquêtes , à les 
étetidre , à. les rendre utiles. Ils levèrent 
en effet des contributions dans le pays de v 
Juliers ; &c les Etats de Cologne leur ayant 
refufé celles qu'ils demandoient , ils firent 
une incurfîon dans ce pays, & en rame- 
nèrent des prifonniers & d^cs otages. Leur 
entreprife fur Faderborn ne fut pas fî heu- 
reufe. Ils voulurent furprendre cette ville 
de nuit , & ils s'étoient déjà rendus mai- 
tres des ouvrages extérieurs , lorfque la 
Garhifbn & la Bourgeoifie averties à tems 
les repouffèrent avec perte. 

Ils effuyèrent le même malheur à Dort^ 
viund que leur Général , le Comte d^Eôerf^ 

Div 
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G u I L- tein , avoit aufli voulu furprendre* Ils fe 
V I. vengèrent fur munjler dont la neutralité 

^m^y n'avoit pas encore été publiée. Le riche 
cloître de St. Maurice y fitué près de cette 
ville , fut pillé par un détachement de la 
garnifon de Ccesfeid. Eberflein fit plus 
encore : il pafla le Rhin à Wefd , péné- 
tra jufque dans le voifinage de Liège j y 
prit quelques places , leva des contribua 
tions dans le territoire à^ Aix-la^Chapclk ^ 
éc ayant par cette marche obligé les Efpà- 
gnols à quitter l'armée Impériale pour 
couvrir leurs frontières , il reprit fans aucua 
obftacle la route de Upfladt. 

Ainfi la guerre payoit à la Régente une 
partie des frais de la guerre, &cÇts peu- 
\ples qui n'en voyoient les ravages que de 
loin 9 en fupportoient plus patiemment le 
fardeau. En effet » la Heffe en fut prefque 
conftamment exemte durant tout le cours 
de cette année. Une fois feulement les 
Impériaux, de retour des Etats des Ducs 
de Brunswick , où la paix faite avec ces 
Princes les rendoient inutiles » tentèrent 



/ 
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(de profiter de l'éloignement de Parmée Guix^ 
Heflbife pour faire quelque butin en tra- vi. 
verfanc la Hefle ; mais ces troupes furent 1641., 
batues & difperfées par le Colonel Geijs 
qui leur fit des priforiniers , & entr'autres t 
'Adlophe Herman G>mte de la Lippe. 

Si cette campagne fe terminoit ainii 
pour les Heflbitf , par une vicifEtude d'évê- 
nemens heureux & malheureux , où les 
premiers dominoient cependant fenfîble- 
ment , il en étoit à-peu-près de même des 
affaires de leurs alliés. Torjlenfon avoît 
d'abord fait avec fuccès une irruption en 
Bohême , tandis que Kœnigsmarck , autre 
Général Suédois qui ne lui cédoit pas en 
habileté , avoit pénétré en Franconie &c 
de-là jufqu'au Rhin , ôc revenant par la 
Thuringe dans la baffe Saxe , il sV étoit 
emparé de plufîeurs places que les Impé- 
riaux y tenoient encore. Guébriant de fon 
côté 9 après plufîeurs marches le long du 
Haut-Rhin & dans la Souabe , y avoit pris 
Rothweyl & les magafîns de Tarmée Bava- 
roife i mais en même tems ce grand homme 
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G tr IL- périt peu après des fuites d'une bleflbrc 

V I. qu'il avoit reçue dans cette aiFaire , & forl 

1(^4}. armée découragée & défunie fe lailla bat- 

T tre à DutUngen par les Bavarois , & fut 

Novemb. xnéme contrainte à repafler le Rhin avec 

autant de précipitation que de perte. 

Un autre malheur qui parut d'abord bien 
jplus funefte aux alliés que cette défaite ^ 
& qui releva tout-à-coup les efpérances 
d'un ennemi prefque découragé ^ ce fut la 
méfintelligence des deux Couronnes de 
Dannemarc & de Suède , qui fomentée 
habilement par les Miniftres de l'Empe- 
reur , éclata enfin par une guerre ouverte 
vers la fin de cette année. 

Cette guerre qui fembloit devoir acca- 
bler la Suède ne fervit cependant qu'à 
ajouter à fes triomphes , & par un effet 
tout contraire à celui qu'on en attendoit , 
elle donna un nouveau crédit à fes MiniP- 
très dans le Congrès. C'étoit là l'efïèt de 
ia fupériorité des Généraux formés à l'é- 
cole de Guftave. Torftenfon , après diver- 
fes marches dont on avoit peine à démè^ 
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îerle bût, fe jetta tout-à-coup fur le Holf- Gui t. 
uin y fans que Gallas chargé de recourir v I. 
lé Roi de Dannemarck fut en état de le 164). 
fuivre , ni que ce Prince lui-même put 
défendre cette province & celle de Jut^ 16^ 
lande. En même tems Kcenigsmarck em- 
pêchoit l'Archevêque de Brème , fils du 
Roi de Dannemarck , de fecourir fon père » 
& par une marche rapide dans la Saxe il 
dëfendoit la ville de Leip\ig menacée par 
ks Impériaux. En vain leur plus grand 
corps d'armée commandé par Gallas ^ 
s'avança-t-il jufques en Holftein dans Pef- 
pérance d'y enfermer & d'y faire périr 
Torjlenfon &c fon armée , pendant que 
Hat^eld &c l'Archevêque de Brème agîf- 
lânt d'un autre côté contre Kcenigsmarck 
ôc les Heflbis les accableroient avec des 
forces ftipérieurcs. Torjlenfon fit échouer 
tous ces projets par fa diligence , força 
les Impériaux à repafler l'Elbe, &: les pour- 
fuivant toujours avec Kcenigsmarck 6c 
un corps de Heflbis , les fit rétrograder juf- 
ques à Magdcbourg , & détruîfît tellement 
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Cu II- leur armée datis cette retraite précipitée 
V l. que Gailas ramena à peme deux mille 
^644- hommes dans les places de Siléfie qui lui 
obéiffoienr. 

La diverlîon projettée par Hat\fe!d n'a- 
voit pas mieux réufîi aux Impériaux. Ce 
Général n'avoit pu prendre Halberjladt ni 
joindre l'Archevêque de Brème. Le Vi- 
comte de Turenne & le Duc ^Enguien , 
en ramenant en Allemagne des troupes & 
de l'argent , avoient rendu à l'armée Fran-» 
çoife & Weymarienne toute fon aftivité 
& fa confiance. Les Bavarois , malgré quel- 
ques fuccès , furent obligés de leur aban- 
donner une partie de la Souabe. Ils prirent 
Philipsbourg , Landau , Spire , Manheim 
& Mayence. Amélie qiïi avoit un grand 
intérêt à ce que ces places vôifines de fes 
Etats fuffent dans les mains de fes alliés , 
fecondoit leurs opérations autant qu'elle 
le pouvoir. Elle détacha dans cette vue le 
Général Gtifs avec deux mille hommes 
qui s'avancèrent jufques au Mein , & ie 
rendirent maîtres des villes de Hœchfi ôc 
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^Urfd. L^cnnemi tenta inutikment de Py ^^^^ 
ibrprendre : de ff^erth] qui avoit paflë le V l. 
M^in près de Francfort avec un gros corps 1664- 
de troupes , fe vengea fur les malheureux 
habitans de ces contrées qu'il traita avec 
une dureté fi grande, que les Minîftres 
mêmes de Mayence difoient dans Faffem- 
blée de Francfort , qu'il faudroit fe mettre 
fous la proteftion des Turcs & des Tarta- 
res s'il n'y avoit pas d'autres moyens de 
ie défendre contre les Bavarois. 

Les Heifois ne (ê foutinrent pas avec 
moins de bonheur durant cette campagne 
dans leurs conquêtes de Weftphalie, Il ett 
vrai que Rabenhaupt qui commandoit à 
Nuys pour la Régente fut battu & fait 
prifonnier près de cette ville par un gros 
corps de Lorrains , mais cet échec n'eue 
d^autre effet que de perdre Bèrgcnhaafen 
•& que de fournir au jeune Landgrave, 
Xîuillaume VI , une occafion de fe fîgnaler. 
Il fut bleffé dans le combat après avoir 
montré beaucoup de valeur , & recon- 
«luific le refte de fon monde dans la ville 



***.* 
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G u I L- de Nuys ^ où Fênnemi n'ofa les attaquéfi 
V I. Ccesfeld fut confervé de même par la va- 
'^644. leur des affiégés , & les Heffois repriréôt 
plufîeurs places dans le voifînage du Bas*» 
Rhîn 5 mais ils remirent volontaîremérit à 
FEleâeur de Brandenbourg celles qu'ils 
occupoient dans fon Duché de Clèves^ 
Amélie confentit à donner quelque fatis* 
fadion au Comte à^Oft-^frife à la prière 
des Etats-Généraux , &c elle conclut avec 
lui par leur médiation une trêve , pendant 
laquelle on devoit s'occuper des moyens 
de régler définitivement les prétentions des 
deux partis. 

Les fuccès de fes alliés ne donnoienc 
pas moins de fatisfaâion à la Régente que 
les fîens propres , & fi elle avoit fait des 
facrifices pour y contribuer ^ elle en recueil- 
loît les fruits. J'ai déjà parlé de la marche 
rapide & vidorieufe de Torftenfon qui fc 
multipliant, pour ainfi dire, par fa célé- 
rité , en impofa à Çts ennemis , & fit échouer 
leurs deffeiïis au Nord & au Midi de l'Al- 
lemagne. L'armée Weymarienne , que la 
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Journée de Dutlingen avoit comme anéan- G u 1 1. 
tie , reçut une nouvelle exiitence à l'arri- v I. 
vée du Duc ^Enguien : fa préfence & les 1644, 
fecours qu'il lui amena la mirent bientôt 
en état de reprendre Fafcendant quej||f(?rcy 
avoit fù donner à fes Bavarois. Ceux-ci 
perdirent le nerf de leurs forces dans le 
triple combat de Fribourg , où l'on vit tout 
ce que la valeur , l'habileté & la férocité 
humaine peuvent produire de plus auda« 
cieux & de plus effrayant. La gloire que 
Merçy acquit dans ces fameufes journées 
fiit prefque tout ce qui lui r^ta. Son infan- 
terie fut détruite, & les François affié- 
gèrent fans obfiacle la fortereffe alors fi 
importante de Fhilipsbourg qu'ils prirent, 
ainfi que les villes de ff^orms , d^Oppen^ 
heim & de Mayence. Par là ils s'ouvrirent 
une communication fûre & facile avec leur 
plus fidelle alliée ; communication égale- 
ment avantageufe à la Régente qui avoit 
tant de fois été allarmée de ce côté de 
fes Etats. Mais ce qui fembloit devoir en 154c. 
augmenter la fureté produifit d'abord un 
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V 

Gu II- effet tout contraire.. Dès que lafaifonper- 
VI. mit de fortir des quartiers d'hyver 7w- 
a<545. renne forma le fiége de quelques villes de 
Soual^ , Ce après en avoir fait la conquête , 
il fut l^pris le 5 Avril , & tellement défait 
par Mercy à Mergentheim , que de onze 
mille hommes des meilleures troupes qu'il 
avoit 9 il ne lui en refta guère que cinq mille ^ 

* 

^ avec lefquels il chercha précipitamment un 
afyle dans les Etats de fon alliée. Ce défaftre 
imprévu ne put que la jetter dans les plus 
grands embarras. 

Mercy fuivqit de près Turenne avec fon 
armée viâorieufe , ôc celui-ci fentant tout 
fon défavantage ne s'arrêta que fous les 
murs de Ziegenhayri. Il fallut rappeller en 
diligence divers corps de troupes Heflbifes 
utilement occupées ailleurs. Celui qui fai- 
foit le fiége ^ Amcenebourg fe trouva le 
- plus à portée ; d'autres joi^irent fiiccef- 
fivement l'armée Françoife , & lui rendi- 
rent cette confiance ^ont la perte eft fou- 
vent ce qu'il y a de. plus fâcheux dans une 
défaite. Hjeureufement encore que les Bava- 
rois 
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tois furent longtems arrêtés devant ICir- Guii- 
chayn , où il y avoit une garnifon de Hef- v i. 
fois fous les ordres de Henri Uffeln ; avec 164c. 
quelque vivacité que les Bavarois attaquai^ 
fent cette place , elle fut défendue avec une 
opiniâtreté plus grande encore* Il falut 
quMls levaffimt ce fiége p & bientôt après 
qu'ils s'éIo^:nàlfenc de la Hefle » où ilf 
n'avaient eu que le tems de montrer la 
haine violente & la férocité qui les animoit. 
La diligence é! Amélie rendait en effet 
cette retraite néceffaire : celles de fes trou> 
pes qu'elle avoit. rappelées de ^3^^eftphalie 
& d'ailleurs formoient déjà un corps d'en^ 
viron fîx mille hommes qui , joints avec 
quatre à cinq mille Suédois que Kcenigs* 
marck amena de la BalTe-Saxe 9 rendoient 
cette armée forte d'environ quin2e mille 
hommes. . Avec ces forces , Tutenm ne 
craignit pas de fe remettre en marche & 
d'aller Bu-devant du Prince de Condé qui 
venpit à grandes journées avec huit mille 
François , pour venger fa nation & aflUrer 
Us conquêtes d*AUemagne. . 
Tome IV. E 
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<;iui- La jonâion de ces deux corps s'éçânt 

V A IT MI V 

V 1. faite à Spire ^ les Suédois ôç les HeiTois ^ 
jd4ç. commandés par Kœnigsmarck & G^^A , 
contens de l'avoir protégée , & penfant 
avoir rempli tout ce qu'on pouvoît exiger 
d'eux voulurent reprendre la route de 
Weflphalie & de la Saxe; mais vaincus 
par .les prières 6c les careiles de Condé âe 
de Turennt ^ ils leur promireiit de reflêr 
avec eux jufques à ce qu'on eût combattu 
^Mercy qui s'étoit retiré en Smiabe » & 
occupoit la ville de Heilbron qui paflbit 
pour en être le rempart* 

Après avoir pénétré alTez avant dans 
cette province ^ &x fournis pluiîeurs places 
çtM importantes , Kcenigsmarck . impat^nt 
de ne jouer qu'un fécond rôle , & jd'être 
aux ordres des François » s'en fépara , mal* 
gré toutes les plaintes de Condé. M voulut 
même emmener les Heffois avec hij^ ce 
qui 4eût mis l'armée Françoife dans le plus 
grand danger ; mais le général Gcijs ayant 
i^ouk attendre \ts ordres de la Régente ^ 
cette FrinceiTe, prévenue de ia^ilus haute 



^ 
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cilîme pour Condé^ lui fit écrire de ne Gui t. 
point s'éloigner , & de continuer à fecon^ v i. 
der &s opérations; fervice elTentiel qui, 1645. 
dans les circonftances où fe trouvoit ce 
Prince , ne pouvoit trop fe reconnoître# 
Âfliiré de ce fecours , il n'afpira plus qu'à 
une viâoire décifive« U marcha au-devanc 
du Comte de Mercy ; & après quelques 
jours occupés à fe chercher &: à fe fur-* 
prendre , les deux airmées fe rencontrèrent 
dans cette même plaine de Nordlingen^ 
où tant de milliers de Suédois avoienc 
péri , onze ans auparavant. Elle fut encore 
cette fois le théâtre d'une bataille opiniâtre 
& fanglante. Condé & Mercy déployèrent 
tout ce que la fcience de la guerre a de 
plus profond ; leurs troupes , tout ce que l'on 
peut attendre de la valeur la plus détermi- 
née : mais Mercy fut tué 'avant la fin du 
combat 9 & fon armée fut enfin rompue Çc 
mife en fiiite par les efforts réunis des 
François & des HeiTois. Ces derniers eu- 
rent la gloire de rétablir le combat ^ dans 
un momenc où couc fembloic défefpéré par 

Eij 
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G u 1 1- le découragement où plufieurs attaques inu-- 

LAUME . • / 1 -Il ' 1 

VI. tues avoient jtté les meilleures troupes de 
1645. Condé ( * ). Ils montèrent , malgré le feu 
le plus terrible, jufques fur le fommet d'une 
colline efcarpéè , taillèrent en pièces Pmfan- 
terie Bavaroife qui sV étoit retranchée , s'em. 
parèrent du canon , le pointèrent contre le 
centre de Petmemi , le forcèrent de chercher 
fon falut dans la fuite, prirent le général 
Gleen , deux régimens eqtîers , retranchés 
dans une églife,*& achevèrent enfin de 
déterminer à la fuite le célèbre Jean de 
Jf^enh qui commatKloit depuis k mort 
de Mercy. Tel fut lé^fuccès de cette jour- 



(*) La Reine Régente écrivoit à ce fujet à la 
Landgrave Amélie : 55 Ayant appris par le témoignage 
^y même de mon coufm le Duc d'Enghien la fingu- 
5) lière part que vous avez à la victoire qu'il a plu à 
33 Dieu de donner aux armes du Roi Monfieur mon 
55 fils 3 & aux vôtres à Nordlin^en , par le grand 
33 courage & bonne conduite de vos troupes qui ont 
33 foutenu le principal effort; je vous écris celle-ci 
35 pour vous en remercier de toute mon afFeâion, & 
53 aufli pour vous prier le plus inftamment que je 
33 puis de ne point féparer vos troupes de celles de 
;» mon dit ûeur ^ fils* 



JD E H B S S E 9 Lh. IV. 6^ 

née meurtrière*^ où le vainqueur acquit: au G vil- 
prix de beaucoup de £ing plus de glpire v l. 
que d'avantages réels. En cfet , Parmée al* 154^; 
liée aâfoib^e par ce g^and efi^rt, & bien*» 
tôt après privée de Conàé qui tomba dan- 
gereufement malade i ne put point défen«- 
dre la Souabe contre TArchic^c Léopoli 
^Galias qui accoururent pour la repreo^ 
dre» Elle fe retira jufquf s fous les murs de 
Vhilipsbourg , abandonnant ainû toutes^fes 
conquêtes ; & tout ce que put i^ire Tur^nne ^ 
cç fut de couvrir la HefTe avec une partie 
de fes troupes » tandis qu'il chaâToit avec le 
relie les £Q;>agnols de la ^Ite de Trêves , 
& y ré^liffî>it ' FEleâeur. Geijè agi^nt: 
de foa côté avec k m^me valeur qu'il ver 
noit de ûgnaler à Nardlingen^ fe rendit 
maître d'une partie de la principauté de, 

Leiçmc. 

Mariourg y & fpéciakinçnt de cette ville , janvier 
& de But\bach , av^ fon cbkeau. * ^ ' 

C'eft ainfi qy'après tant de viçiiStudes de 
d'efforts oppofés , Amélie avoit enfin la 
gloire de faire rendre à fon fils cette belle 
portion de l'héricage de fes pères. Dès 
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G u 1 1^ qu'elle eut pris les mefures héceflaires poflb 

I/A U M E 

V I. s'en affurer , elle fit publier divers écrits' 
1646. tendant à rappeler aux fujets & aux étran- 
gers les titres fur lefquels elle fondoit les 
droits fur ce pays. En même tems elle 
congédia les confeillers de la Régence qui 
y avoit été établie par le Landgrave de 
Darmjîa^t ; elle leur en fubftima d'autres , 
& malgré toutes les réclamations de ce 
Prince & de ceux qui foutenoient la caufe , 
«lie fe fit prêter hommage par les profef- 
feurs , le clergé, & les habitans de Mar^ 
bourg Se du vôifinage. 

Cependant les négociations fe conti*- 
cuoient à Munfter &c à Ofnabruck , & on 
levoit de tems en tems quelques-uns àts 
obflacles qui s'oppofoient à une paix fi de- 
Crée. Vers la fin de l'année précédente, on 
avoit même fait un grand pas , en ce que 
les Impériaux avoient répondu aux propo- 
fîtions des deux couronnes. 

Les Députés des Princes afliftoient aux 
Congrès qui fe tenoient dans ces deux 
villes , &L l'empereur faifant enfin par né- 
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ceflité ce qu'il eût dû faire par juitice^ les Guii. 
avoit admis à délibérer fur les articles du v I. 
traité de paix. Mais ce ne fot qu'avec beau- 164^. 
coup (k peine qu'il confentit à accorder 
cette admifEon au Député de Heffe-CaffeL 
Ses Anibâflackurs alléguoient que la Ré- 
gente étant étroitement alliée avec fes en-» 
neniis , les deux Couronnes demandant 
pour elle une fatisfa6Hoa y & portant même 
aftuellement les armes contre l'Empereur ^ 
il étoit contraire à toute règle que fcs Mi^ 
niftres fiilfent admis aux délibérations d'un 
des Collées de l'Empire, fur les d>jets 
de laguçrre fie de la paix. A cela le Mi- 
niflre de Cqffel répondit , que le droit de 
fuffrage de fon maître ne pouvoit être mis 
en doute , fur-tout dans une affemblée ex- 
traordinaire du Collège éts. Princes- c^ 
avoit pour objet le plus grand intérêt du 
corps & des membres : qu'en contraâant 
des alliances & en faifant la guerre , la 
Régente avoit travaillé au bien & au falut 
de l'Empire , & que ia conduite avoit eu 
l'approbation d'un grand nombre de mem- 

E iv 
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G u I L- bres de l'Empire , catholiques & |^pppeil^s<» 
V i. Malgré ces raifoqs & d'autres moins im« 

' ,646. portantes que nous fupprimons, le Député 
de CaCel» ni ceuk de Magdebourg ^ de 
Pourlach 9 &c de Saarbruck ce furent 
^^lïù^^ point admis dans cette journée mémôi^ble^ 
où l'on peut dire qu'on vit renaître k li- 
berté Germanique opprimée depuis iî long* 
tems par l'autorité arbitraire des Empereurs 
^ des Ëkâeurs* Car fi l'on confultoit au- 
paravant dans les Diètes les collèges des 
Princes & des villes , ce v^étok guère que 
fur des affaires de ^nance & de pblice , & 
ibuvent pour laiorme feulement ; au lieu 
que cette fois on leur demanda leur déci-? 
^on fur là guerre &c fiir la paix ^ & qu'on 
kur laifla en quelque fcvts le foin de pro* 
noncer par-là fur le fort de l'Empire. 

Lts quatre dé^uté^ ne manquèrent pas 
de proteiicr publiquement contre l'exçhi-j 
iion donnée à leurs maîtres , dans une oc- 
cafîon fi importante : mais cette affaire 
n'eut heureufement pas d'autre fuite , par 
le zèle que les Ambaâkdeurs des deux Cou- 
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f onoes aDiH>rtèrçQt: è aK>laoir les difficultés o u 1 1- 
qui pouvoîçnr en réiUlter, En effeç ^ ils ob- v L 
ûntçnt qu'^n l^vçrqk l'«xduiion donnée 
aux minières qu!on a nommés » & en 
cooiëquençe les Députés de Gaffel flirenc 
dès-loi^ admis ^ au^ hien que les trois au- 
tres 9 aux délibéradons des Etats ( "^ )• 

D n'cft point de notre fujet de traiter^ 
ni même d'indiquer ici toutes ies difficultés 
qui s'élevoient fans ceiTe dans la carrière 
également vafte Se épineufe que les Pléni- 
potentiaires avoient à remplir. Il faudroit 
pour cela accumuler les volumes y & tranP- 
crire les vaftes recueils où tous les aâes de 
tes^fameufes négociations font confîgnés. 

Cette paix , difoient les ambalTadeurs de 
France ^ dans une lettre à leur maître , n^eft 
pas encore conclue , quoiqi^affiirée. Il rejlc 
encore beaucoup de façon à lui donner^ 
C^eft une pièce compofée de divers r efforts ^ 



(*) Ceux de Caffel étoient pour le Congrès de 
Munfter , Schtffer & Muldncr , & pour le Congrès 
tf Osnabruck ^ Krojîgk & Vultdjus. 
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G01L. S' unt affiiU^ liée & enckàmée parmi tant 
V L (T autres , qu^il faut bien du tems pour Pa-- 
1646. chever.La couronne de Suède y afes inté^ 
rets œmme nous , & peut-être encore d^au* 
très deffhins^ dont fes profpérités lui ont 
fait naître Pidée. Madame la Landgrave 
. fait aujfi partie de notre négociation , & 
nous fommes obligés d^en prendre foin. Les 
Princes & Etats de P Empire ont diverfes 
prétentions qui ne font point encore afuf- 
tées ; & comme toutes ces chofes doivent Jb 
terminer dans un même tems^ & par un 
feul traité^ il faut de néceffité que chacun, 
fâche par oh il en doit paffer , ayant que 
den venir à une entière conclufion. Telle 
étoic ea effet la complication de tous ces 
intérêts contraires qu'il falloit faire abou-^ 
tir au même point. Ceux de la maifon de 
Cajfel^ & les objets qui y font immédia- 
tement liés , nous offrent donc tout ituU 
une affez vafte moiflbn de faits ^ par le rôle 
important qu'elle joua dans cette occafion. 
Dès les premiers pas , les demandes de 
la Régente avoient fait naître des contef- 
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fatioas encre les Miniftres de l'Empereur & Guit- 
ceux des deux Couronnes* Les premiers au* v L 
roient voulu qu^ Amélie s'en tînt aux con- ""T^T 
ditions du Traité projeté autrefois par P£- 
kâeur de Aliénée , mais elle étoit trop 
éclairée pour accepter un traité fi fort au- 
deflbus de fes eipérances. Elle vouloir fur* 
tout r'avoir Marbourg ôc fa principauté , le 
premier, ^, pour ainfi dire, le principal ob-* 
jet de tous les efforts qu'elle faifoit depuis 
long-tems. Les Impériaux voulurent en con- 
clure qu'il faudroit donc dans ce cas que 
k Roi de France rétablit aufli le Duc de 
Lorraifle dépouillé & chaiTé de fes Etats ; 
mais ks François leur firent remarquer une 
différence eiTentielle dans la condition de 
ces deux Princes, favoir, que le Duc de 
Lorraine avoir formellement renoncé à l'al« 
liance de la maifon d'Autriche par les der- 
niers Traités qu'il avoit faits avec la France, 
au lieu <}ue les Landgraves de Hejfe-Cqffel 
avoient été conftamment fidèles à celle de 
la France. 
L'article de la Religion ne pré&ntoitpas 
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Guii^^es difficultés moins çffrayîiGçef. En effets 
V i «Iles divifoient cntr^çux hs Ec^ mêmes de 



••Ji' ism. 



1644. l'Empire qui » fur leurs intérêts politiques 
commivis , euffent été difpofés à fe réunir^^ 
Non - feulement les Proteftans aUéguœent 
contre les catholiques de nombreux griefs ,^ 
dont ils pid>lioient une longue dédu^ion ; 
mais de plus les intérêts particuliers des ré-t 
formés faifoient naicre de nouvelles contef^ 
tations d'une nature très - délicace. Jufques 
alors leur manière d'être dans l'Empire 
étoit , en quelque forte , précaire & incer- 
taine. Il étoit tems qu'une communion auffi 
nombreufe^foutenuc par de puiffans Prin- 
ces , & dont les principes & ks dogmes 
importans ne difFéroienç de ceux des Lu- 
thériens qu'aux yeux de; quelques doâeur^ 
intolérans & fublils; il étoit tçnas, dis- je,* 
^que cette communion joi4t du bénéfice de 
la paix de religion, & de tous les droits; 
accordés am deux autres^ Les Luthériens 
cependant ne fe montroient point favora- 
bles à ces demandes des Réformés ; & ils 
les avoient palTées fous filence dans leurs 



\ 
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propofttions ; mais les miniftres de Èran" Guil- 

LA U MK 

denboarg & de Heffh fiireht ufer dans cette v i. 
cîiwjnftance de tout le crédit que donnoit 1646. 
à leurs maîtres ^ & leur puiflance & l'équité 
de leurs demandes. Ils firent femir aux 
Luthériens ^'ù% avoient droit de réclamer 
comme eux la paix de Religion ^ puifqu'ils 
adoptoient comme eux la con^ffion à^Augf^ 
bourg fat laquelle elle «ft fbndée; & que 
quoiqu'ils n'euiTent pas adopté de même 
des explications & des opinions mifes ea 
avant dans hs tems qui avoient (iiivi , ils 
n'en avoient pas moins été regardés comme 
membres de cette Communion dans tou* 
tes les aftmblées de l'Empire , & à l'élec- 
tion même de l'Empereur. Les Suédois 
appuyoient ces railbns d'un crédit encore 
plus puiflant qu'elles^ à nous verrons dans 
la fuite que le fuccès répondit à tous ces 
efforts réums* Jl cft tems de revenir aux 
opê-ations de la guerre dont \ss diverfes 
viciffitudes régloient toujours la marche des 
négociations. 
Nous avons vu les troupes d^^mélietepvetk* 
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Guft-dre Marbourg au commencement de cette 
V i. année. Il étoit naturel que l'ennemi lui dif- 
1646. putât cette importante conquête; & cela 
lui parut d'autant plus facile \ que , depuis la 
réunion des armées fiavaroife & Autri- 
chienne, lés Suédois plus foilSIes dés deux 
tiers , ne faifoient plus qu'une guerre dé- 
fenfive , & évitoient tout engagement avec 
foin. En effet, Wrangd ^ fucceffeur de 
Torjlenforiy avoit abandonné la Bohême 
& la Saxe , pour fe rapprocher de la HelTe , 
où il attendoit que les fêcours des Fran- 
çois & des Helfois le miffent en état de 
rendre aux armes Suédoifes leur première 
fupériorité. Dès qu'il fut arrivé près du 
Wefer , il chafla l'ennemi de Hcexter , avec 
le fecours des UeiTois , ^ fit démanteler 
cette petite ville. Celle de Faderborn fut 
de même prife avec fa garnifbn, & remife 
aux troupes de la Régente; Stadtbergj&c 
d'autres places moins importantes, encore , 
mais qui donnoientà l'ennemi des moyens 
d'inquiéter la HelTe, eurent un fort pareil 
Bientôt les deux armées fe trouvèrent à 
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peu de diltance l'une de l'autre ; car les Guil. 
Impériaux inftruics de ce qui fe paflbit , v I. 
s'étoient avancés à grandes journées dans i6^^ 
la haute HelTe , dans l'efpérance de repren- 
dre cette province, & de détruire même 
Parmée .Suédoife , avant qu'elle eût reçu 
des fecours. Celle - ci n'évita , en effet , 
qu'avec beaucoup de peine , d'en venir à un 
engagement , & les HeiTois ne fe maintin- 
rent pas fans difficulté dans leur pays. Le fort 
qui les menaçoit les uns & les autres eût été 
inévitable, fi Turcnne , ayant enfin palTé 
heureufement k Rhin , à P'efely n'eût tra- 
verfé rapidement une pzxtit de la Weftpha- j^ 
Ke , & n'eut joint à tems l'armée Suédoife J"*"«^ 
& îitffo\{t}L Cteferij dans les états de 
Darmftadt. Dès -lors l'archiduc Léopold 
n'agit plus que défenfîvemcnt. Il fut même 
obligé de fe retirer devant l'armée alliée, 
qui , profitant de fes avantages , pàfla le 
Mein , fe répandit dans la Franconie & la 
Souabe, en occupa les villes, leva d'im- 
menfes contributions ,& de-là , pénétrant; 
jufques dans ks états de Bavière , obligea 
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Gu I L- le Duc à abandonner fa capitale , âc^à cher« 
Y l. cher dans la clémence du vaklqûeur la feule 
1646. reflburce qui lui rèftoit» 

Ainfi , hon^feulément lés états de Keffc^ 
Cqfftl furent efacote à l'abri cette année du 
danger qui les avoit menacés ; mais la Ré- 
gente eut encore la fatisfaâion de repren- 
dre plufîeurs petites places qui afluroiént 
fes frontières» Ce ne fut ^as tout \ fon gé- 
néral Geifsi après aVdir quelque tems ac« 
compagne Famiée alliée dans cette expé- 
dition fi heureufe en Souâbé & en Ba- 
vière ^ ramena daâs la Hefle le corps de 
troupes qu'il cothmandoit ^ & Peinploya ^ 
avec autant de bonheur que d^abileté à 
reprendre divers pofles important qu'où 
avoit perdus t ou à en occuper d6 nou- 
veaux dans le voifinage dé la Heâ%« 

L'arctiée de la Régente coùfei^a auflî 
tous les avantages en Weftphalie ^ ou les 
augmenta même ^ par les foinS dé RaBen^ 
àai^t\ général expérimenté qui la com- 
mandoit. Il eut en tétc ce xnémt Mélandcr^ 
qui avoit d'abord combattu pour la Heffe , 

& 
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& qui « réduit par fon reflentimcnt fie par G u i l- 

LAUME 

les bienfaits de l'empereur , étoit entré en- V I. 
fuite au fervice de ce Prince , & jettant le 1646* 
mafque qu'il avoit porté trop longtems^ 
fe montroit l'ennemi le plus violent & le 
plus dangereux du Prince qu'il avoit fervi. (*) 
Ces lliccès des «armes des deux cou- 
ronnes alliées ne hâtoient point le mo- 
ment de la délivrance des peuples. Les Sué« 
dois n'en infîftoient que plus obftinémenc 
fiir la ceflion de toute la Poméranie , que 
l'Ëleâeur de Brandenbourg réclamoit ; 6c 
quand enfin on les eut déterminés à 1% 



(*) Mdandtr^ dit Vauttur des Mémoires de ChriJ^ 
tine^ étoit né Heflbis de pauvres parens , & s'étoit 
élevé par fon courage aux premières charges militaires. 
Pendant qu'il fervoit encore la Heffe en qualité de Gé- 
néral, la Landgrave à qui il avoit répondu avec trop 
de fierté le traita mal , & il en garda un vif relTentimcnt 
qu'il ne tarda pas à faire éclater , &c. (v. T. ^ p.iÇ^) 
Il y a beaucoup d'inexaditudes dans ce récit : Melander 
rfétoît point Heflbis. Il étoit né à Hademar (petite 
ville qui appartient aux Princes de Naffau , ) de la fa- 
mille noble de Holtzapfel II obtint en 16.40 fon congé 
du fervice de Hefle , fut fait Comte de Holtzapfel par 
l'Empereur, & entra au fer\âce de ce Prince en 1645» 

Tome IV. F 
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G u ï L- partager avec ce Prince , en leur promettant 

vi. un dédommagement pour cette moitié 

1647, qu^ils abandonnoient , la difficulté de le 

trouver mit encore de nouvelles entraves 

à la conclufîon de la paix. 

Il falloit bien en effet ou que l'Em* 
pereur accordât ce dédommagement fur fes 
états héréditaires , ou fur les biens de TE- 
glife Catholique. Il refufoit le premier &c 
les Catholiques le fécond. D'un côté , c'é- 
toit tout ce que le Pape &c le Clergé avoient 
de crédit &c d'habileté ; de l'autre , tout ce. 
qu'on peut attendre d'une fermeté fondée 
fur les plus grands intérêts , &c foutenue par 
de grandes forces : il n'y eût bientôt pref^ 
que plus de maifon fouveraine en Allema- 
gne qui ne prît part à ces déniêlés. Tout 
l'empire étoit dans l'agitation ; &c Ofnabruck 
étoit devenu le centre de tous ces mou- 
vemens confus^ d'où partoient & auquel 
aboutiflbient les intrigues de toute i'Eu-. 
rope. 

Séduit peut-être par l'efpérance p'odé- 
rer plus aifément une réconciliation gêné- 
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raie , en l'amenant par des traités particu- G u 1 1- 
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liers^i le Miniftère François engagea les vi. 
Suédois & la Landgrave à conclure une 1647/ 
trêve avec le Duc de Bavière , l'un des plus 
redoutables défenfeurs du parti des Impé- 
riaux & des Catholiques. Ce fut l'objet des 1647. 
conférences tenues à Uhn dès le com- 
mencement de cette année. Le Duc de Ba- 
vière avoit un intérêt prelTant à accepter 
cette neutralité. Son pays étoit occupé & 
& ravagé par une armée Suédoife , une 
trêve ne pouvoit que lui être utile ^ fur-tout 
fi, comme l'événement le fit voir, il ne fon- 
geoit à Pobferver qu'autant que les circons- 
tances le lui confeilleroient. Amélie ne s'y 
prêta que par complaifance : EUe eût voulu 
que le Duc de Bavière fe déclarât ami ou 
ennemi, qu'il joignit ks troupes à celles 
des alliés , ou qu'on ne lui accordât ni paix 
ni trêve. Elle prèvoyoît que cette trêve im- 
prudente feroit mal obfervée, & que quand 
même elle ^le feroit , elle n'aboutiroit qu'à 

* 

prolonger la guerre , en fourniflant aux Ca- 
tholiques les moyens de ferrer les nœuds 

F i j 
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G u I L- de leur confédération , & de réunir pIuS 

VI. aifément toutes leurs forces. Ces prédic- 

1^47. tions de la Régente furent confirmées par 

l'événement , &c la pénétration d'une femme 

l'emporta fur la longue expérience &c les 

réflexions de Ma\arin , ^Qxenftiern , & 

■? 

du Comte d^Avaux. 

Quelques mois après, la France ayant 
fait palTer fon armée d'Allemagne en Flan- 
dres , pour l'y oppofer aux Efpagnols , on 
vit, en effet, le duc de Bavière (è joindre 
aux Impériaux , & les aider , malgré la 
trêve , à chaiTer Wrangel de la Bohême &: 
de la Souabe, & à le pouffer jufques aux 
bords du Wefer. 

Cette révolution eut d'abord de fî gran- 
des fuites , que l'on crut toucher au mo- 
ment où les Suédois feroient forcés d'a-- 
bandonner l'Allemagne. L'armée de Wranr 
gel étoit hors .d'état de réfifter aux Impér 
riaux & aux Bavarois réunis. Il ne lui re^ 
toit guère que quinze mille hommes excé- 
dés de fatigues , & manquant de tout. Si 
'Mélandcr l'eût voulu , il eût pu abattre d'un 
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iêul coup la puiilance des Suédois dans l'Ai- G u i l. 
lemagne , en détruiiknt cette petite armée, y i. 
Il la pourfuivoit avec vingt-cinq mille hom- "TôTT" 
mes de troupes fraiches & abondamment 
pourvues , mais bien moins occupé des in^ 
téréts de Ton nouveau maître , que du de- 
fir de fe venger de l'ancien , il laifla échap- 
per Wrangel^ pour fe jetter fur la Hefle, 
& alTouvir (a haine contre la Régente, en 
ravageant ce malheureux pays. Dès-lors on 
augura mal du fuccès de fes delfeins. ^ Ce 
j» pays, dit l'auteur que nous avons déjà 
99 fouvent cité, n'eft pas feulement d'un 
99 accès diiEcile par ks montagnes , les dé- 
99 iilés &c les places fortes dont il eft ren> 
99 pli ; il eft auflî habité par des hommes PuiFend. 
>9 vaillans^ fiers, habiles à manier les ar- ^^* *^ 
19 mes , & pleins de zèle & d'attachement 
99 pour leurs Princes , en ibrte qu'on avoic 
99 obfervé qu'il n'y étoit entié jufques alors 
99 prefqu'aucune armée qui n'y eût péri 
99 miférablement« 99 
Ce fut ainfî que les Suédois évitèrent 

k fort qui leur paroiflbit - defliné. Ils ga^ 

F»»« 



/ 



I 



t6 Histoire 

Guii-gnèrent le tcms nécelikire pour fc, rétablir; 
V i. &c ils reprirent leur premier afcendant. Mais 
xé47. ^^ même tems les malheureux lleâbis ref- 
tèrent pref^ue ikuls en butte à l'orage , & 
ils eurent à effiiyer les traitemens les plus 
rigoiureux« Melandcr^ tout occupé de fa ven- 
geance , commençoit même à détruire par 
le feu ce que le fer avoir épargné , & exi- 
geoit des contributions ^ énormes , lorfque 
la Régente , dont les troupes occupoiene 
FEleftorat de Cologne^ & d'autres pays 
Catholiques , l'obligea de mettre quelques 
bornes à (k fureur , en menaçant de faire 
fbuf&ir ^cts pays 9 & fur-tout aux Couvens^ 
les rigueurs dont on lui donnoit l'exemple^ 
Une partie des UelTois qui habicoient les 
campagnes^ fé refugièreint dans les Villes, 
avec toutes les provifioàs qu'ils purent 
emporter* Un grand nombre chercha xxn 
afyle dans Cafd , & fe joignant aux Sué- 
dois , qui y étoient en garnifbn , ils mirent 
cette Capitale en état de braver les inltd-» 
tes de lîennemî , qui s'avança jufques {o\)S 
fcs remparts. Lamboy , autre général des 
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Ënpériaux, coocribua auffi à dévafier t^us Guit- 
promtement & plus généralement ces malr v i. 
Iieoreufes Provinces* Il eft inutile de retra- 1647. 
cer ici ce déplorable tableau de violences 
6c de bri^ndages. Le leâeur a eu plus 
d'une occafion de réfléchir fut tous ces ef- 
fets inévitables d'une guerre fi longue ^ dans 
laquelle l'ambition, la cupidité, la ven- 
geance étoient encore aiguilëes par un fa- 
natifme de religion. 

Bientôt la famine i qui fe venge à fôn 
tour des armées indifcipliftées &: des géné- 
raux impitoyables, obligea l'ennemi à dit 
perftr fes troupes dans des quartiers éloi- 
gnés les uns des autres. Les Bavarois s'éta- 
blirent dans les tertes de Fulde; Mélartdcr 
dîiWbua une partie des fiennes dans divers 
cantons de la Heife ôc de k Thuriûge , & 
avec l'autre , il fit mettre le fiégc devant 
Maf bourg , qu'il vouloit avoir la fatisfac- ' 
tion d'arracher à la Régente , &: dé r€«idre 
au Landgrave de Darmftadt. 

Ce fîége ne commença que vers lafifl 
de l'année , fous la direction de Ferna-- 

F iv 
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Gviu mont , Général d'Artillerie , qui le prefla 
V l. avec une grande vivacité. La ville ne pou- 
,647. voit faire une longue réfiftance ; le Colo- 
nel Stauff^ qui en avoit le commandement ^ 
ne voulant point expofer inutilement la 
petite troupe , fe renferma bientôt dans la 
citadelle ; Pennemi eût donc la liberté 
d'exercer fa vengeance fur des Bourgeois 
& des Frofelfeurs , mais tous fes efforts 
furent impuilTans contre la Citadelle. Il 
n'efluya que des pertes & des mortifica- 
tions durant ce fîége , & fut enfin obligé 
de le lever. Melandcr y courut même le 
plus grand danger : le Commandant ayant 
fait tirer fur fon quartier , pendant qu'il 
étoit à table , un boulet paîTa entre fes 
jambes , un autre emporta la tête de la 
fentinelle qui étoit à la porte de fa cham- 
bre ; il reçut à la tête & à la poitrine uq 
éclat de poutre , & le Margrave de Bade 
Le23mc. eut Quelques dents calTées. Melander re- 
' buté , abandonna la ville , mais non pas 
Ikns y laiiTer de triftes marques de la fû- 
feur. Il livra les maifons & les églifes même 
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au pillage ^ & permit que plufieurs peiibn- GviU 
nés coniidérabks eiTuyaffent les plus indi- v I. 
gnes traitemens. 1647. 

Fendant que la Régente avoit défendu 
avec tant de courage le centre de fes Buts» 
fes troupes s'étoient maintenues dans les 
pays qu'elles avoient conquis en Wîeftpha- 
lie contre tous les efforts dts Impériaux 
& des Bavarois. £lles y avoient furpris ou 
commencement de l'année le château de 
Nideck dans le pays de Cologne ^ d'où 
elles avoient étendu leurs quartiers » & levé 
plus aifément de grandes contributions. 
Ce fut dans la vue de fe délivrer de ce 
fardeau que l'Eleâeur de Cologne accéda 
au traité d'27//n , à l'exemple de l'£leâeur 
de Bavière ; mais il jouît peu du bénéfice 
de cette trêve. La Lan(^rave traitée im- 
pitoyablement par les Impériaux ne pou- 
voit modérer leurs rigueurs qu'en exerçant 
des repréfailles fur leurs alliés ^ ni les amie- 
ner à deiirer la paix qu'en leur rendant 
infupportable la continuation d» la guerre, 
£Ue ne fut donc point (Ufpendue dans 
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G u IL. cette partie de TAUemagne^îc PEfeiSeur 
VI. 4e Cologne renonça à une trêve qui lui 
048. écoit inutile. Les Suédois & les Hefibis 
réunis formèrent le fiége de Paderborn. 
Lamhoy Général des Impériaux vint leiir 
arracher cette proie: il les attaqua dans 
rOft-Frife.) où les HelTois fe portèrent à 
leur tow. DÎK^ers petits combats , de peti- 
tes villes prifes & reprifes * remplirent le 
reile de cette campagne qui ne décida rien» 
Nous touchoœ enfin à cette année 
mémorable qui devoir mettre un terme à 
tant de défordres & de malheurs : dans lès 
Cabinets & les Congrès comme dans les 
armées » l'agitation paroilToit être encore 
au phis haut degré ; mais les perfonnes 
inifaruites voyoient s'avancer le dénoue- 
ment. AméUe , au milieu de ce dédale d'inf* 
téréts & de * paillons oppofëes , fuivoit 
toujours §3tk ohjtt fans le perdre de vue« 
Le récit détaillé de tout ce que firent fes 
Miiliftrcs dans les deux Congrès » (ëroic 
auffi fuperâa aujourd'hui que celui de tous 
les niouvemehs de ifes Généraux dans les 



/ 
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lieux qui furent le théâtre de la guerre. Guil- 
Nous en préfenterons feulement les traits yi. 
importansV & Ibr-tout les réfukats; & 1^48. 
pour que le leâeur les faififTe avec plus de 
facilité , nou^ jetterons auparavant un coup 
d'œil iûr l'état des Puilfances Belligérant 
tes ^ à l'époque à laquelle nous fommes 
parvenus. 

Vers la fin de l'année précédente f les 
Efpagnols , toujours oppofës à la paix » fen> 
bloient avoir repris un nouvel afcendant 
fur hs conkûs de l'Empereur : des fuccès 
avoient ranimé leur courage » le foulève- 
ment du clergé Catholique , les intrigues 
de la cour de Rome contre un projet de 
traité qui les dépouilloit, avoient relevé.kurs 
efpérances. 

1,^ Elefteurs de Cologne ^ de Mayence ^ 
de Bavière h'obfervoient plus le traité de 
neutralité : ' on fe flatoit dans ce parti de 
ahsSkx ]^s Suédois des tents de l'Empire , 
& dè^ revenir de tout ce ^ qui âvoit été 
propofé & convenu dans les conférences 
d^Ofnaàruck : les évè^emens de k« guerr» 
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GuiL-ne tardèrent pas à faire voir Fillufion de 
YL ces belles efpérances. L'armée Suédoife 
5^48. s'étoit rétablie pendant Phyver ; celle de 
FEmpercur Vétoit affoiblie. Wrangel & 
Turenne réunis poufsèrent Meland^r &c 
les Bavarois jufques au Danube , aidèrent 
Kœnigsmarck à délivrer Egra que les Im- 
périaux bloquoient depuis long-tems, & 
les défirent complectement II SufmerftaU" 
fcn. Ce fut là le terme des exploits & de 
la vie de Melander. Il reçut dans cette 
aâion deux bleâures mortelles , en faifant 
d'inutiles efforts pour rallier fes troupes; 
ia défaite livra la Bavière à la vengeance 
des alliés ; & Kctnigsmarck de fon côté 
étant devenu maître de la plus grande 
partie de la Bohême & d'une moitié de 
la ville de Prague , l'Empereur allarmé ne 
vit plus enfin de reiTources ^our lui que 
dans l'acceptation du traité de paix. 
, Les événemens de cette campagne , dans 
la Weftphalie , le Bas* Rhin & la Heffe , 
dont nous allons rendre compte à préfent > 
n'étoient paa moins propres à infpirer unei 
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femblable réfolution aux ennemis de la Guit- 
Régente ; dès les premiers jours de cette v I. 
année U^rangel entra dans la Helfc , où il 1648* 
fut joint par mille cavaliers HelTois. Les 
Impériaux s'enfuirent devant lui , & aban-* 
donnèrent les portes de Hombèrg fie de 
Friedwald. Les HelTois furent enfin déli- 
vrés pour la dernière fois de ces hôtes 
terribles , fie ils portèrent fans obftacle le 
théâtre de la guerre dans la Wefiphalie , fie 
furtout dans les Evéchés de cette grande 
province. Geifs qui les commandoit y 
donna de nouvelles preuves de fa valeur fie 
de fon habileté : Ldmboy , Général des 
Impériaux , qui avoit à fes ordres des for- 
ces fupérieures » eflaya en vain de renfer- 
mer dans une mauvaife place nommée 
Gosfeke. Après avoir oppofé la réfif tance là 
plus intrépide » fie tué beaucoup de monde 
aux Impériaux, Geifs leur échappa avec là 
plus grande partie de fon monde 9 fie là 
troupe qu'il laifla dans la ville ne pût y 
être forcée. Le feul échec qu'il effuya , ce 
fut la défaite d^un corps qui étoit venu le 
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Guit-fecourir , fous les ordres du Landgrave 
V I. Erntft de Heffe - Kotembourg , qui tomba 
i5^g. avec fon Général au pouvoir de Pennemî. 

Le 4me. De-là Lamboy s'étant porté du côté de 

Juin. 

Nuys , ce fut entre cette ville & le châ- 
teau de Greveréruck que les deux armées 
fe rencontrèrent une féconde fois/ On ne 
tarda pas à en vepir aux mains avec tout 
l'acharnement que peuvent infpirer de lon- 
gues haines fomentées par l'efprit de parti 
&. le faaatiftne religieux* Les Impériaux , 
quoique fupérieurs en nombre & fur-tout 
en cavalerie ^ ne purent foutenir les efforts 
redoublés de l'infanterie HeâSoife. Elle rom- 
pit leur cavalerie , & le défordre que fa 
fuite caufii dans Parmée Ipipérialè acrheva 
fa défaite^ Environ cent officiers , quinze 
cent foldats ^ toute Fartillerie , vingt & 
huit drapeaux & fix* cent chevaux relièrent 
entre les mains des Heflbîs. 

Lamèoy avec le reffe de fon armée 
échappa ^n fuyant au travers d'un marais- 
Les fu jet§ de FEieâeur de Cologne firenl: 
à, leur tour les fraix de cette journée. L'ar- 
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mée Heflbife vécut à leurs dépens , & Guil. 
Bonn fut obligée de lui ouvrir fes portes* v L 
Elle ne réufHt.pas fi bien dans le fiége de 1648. 
Padcrborn. Lamhoy y jetta du fecours & 
détruifît les ouvrages des affiégeans ^ mais 
il échoua dans l'entreprife qu'il forma fur 
Varbourg 9 où écoient les magafîns de Var^ 
mée Heflbife. 

La 'nouvelle de la fignature des traités 
vint mettre un terme à tous ces exploits 
qui illuftroient & enrichiflbient quelques 
Généraux , défbloient les peuples , ruinoiene 
les Souverains ^ & après avoir fait le mal"^ 
heur des contemporains » ne préfêntent 
aujourd'hui que le récit fk£tidieux de détails 
de guerre auxquels on ne prend plus d'in« 
térét. 

Il y avoit trente ans <pae l'ambition d'un 
Souverain & ceUe d'un fujet puiflant , l'une 
& l'autre colorées du beau prétexte de la 
religion, a voient donné le premier fignal 
à ces guerres fiineftes , - entretenues êc en-» 
venimées par l'ambition de tant d'autres 
perfonages de tout ordre & de tout état ; 
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Gu I L- & par le fanati(me , qui feroie pire cent fois 
V L que l'ambition même s'il étoit auffi com- 
1648. niun. L'Empereur avoit paru pendant quel- 
que tems le maître abfolu de la nation 
Allemande. 11 avoit pu fe flatter d'être 
bientôt l'arbitre de l'Europe , & de rendre 
à (a dignité une partie de fon ancien éclat. 
Guftave Adolphe , qu'il fembloit excu- 
fable de n'avoir pas redouté , porta \ts 
premiers coups à ce CololTe encore mal 
affermi ; mais il n'eut pas le tems de . le 
renverfer ; & après (a mort , après la jour- 
née dt Nordlingue ôc la paix de Prague ^ 
l'Allemagne fut encore fur le point de 
fubir le joug de la maifon d'Autriche. La 
ligue qui s'oppofoit à elle étoit coQipofée 
d'un trop grand nombre de Princes pour 
qu'elle pût agir avec vigueur &c de concert* 
RichelUa pouvoit feul lui donner ces avan- 
tages : il yenoit de triompher des grands 
&: des Réformés en France. Ç'étoit le 
moment de fecourîr l'Empire opprimé &: 
l'Europe menacée ; bientôt la maifon d'Au- 
triche fe vit attaquée par terre & par mer ^ 
V- en 
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en Flandre , en Italie , dans la Valteline , G u 1 1- 
en Allemagne , en Bohême. Le plus grand v i. 
nombre des Princes de .PEmpire joignît 1648. 
fes efforts aux fiens ; mais au milieu de 
tant de troubles & de viciflîtudes ^ aucun 
ne fit briller autant de confiance ^ de fagelfe 
& de vigueur dans tout le cours <le la 
'guerrt que la Régente de Heffe. Unique-» 
ment occupée du noble delTein de main-^ 
tenir l'indépendance de fa maifon & celle 
êits autres Etats de PEmpîre, Amélie quoî^ 
que fbuvent abandonnée par fes alliés pré* 
fera gftiéreufemient les périls & lés mal-* 
heurs de la guerre aux avantages ébbuïf-^ 
fans d'une paix particulière. Sa pénétra- 
tion lui en avoît fait démêler les dan- 
gers : l'élévation de fon ame Pavoit tou- 
jours fait afpirer à une pacification gêné-* 
raie ; elle vouloir que le nombre des Etats 
qui lui devroient leur liberté fut une nou^ 
velle caution de fa folidité & de fà durée. 
Il étoît jufte fans doute qi^ tant d$ 
magnanimité , de courage , de facrtâces 
obtini&nt une graiyle récompenfe ; mm 
Tome IV^. G 
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Guii-çn même tems l'amour d^ Amélie pour 

r A u M s. 

V I. fes peuples , le befoin preflant qu'ils avoient 
164.8. de la paix, la follicitoient de modérer des 
prétentions qui en eulTent éloigné la con- 
clufîon. Il eil inutile de redire , après tous 
les détails dans lefquels nous fommes déjà 
entrés, que la misère où cette fatale guerre 
avoit plongé l'empire étoit à fon comble ; 
qu'on s'y étoit permis les plus grandes 
barbaries, que la culture des terres étoit 
comme abandonnée , l'induftrie anéantie , 
le commerce ruiné par l'indifcipline des 
foldats y leurs brigandages & l'altérafton des 
ihonnoies , que les campagnes étoient dé- 
peuplées , &c qu'un grand nombre de Villes 
n'étoient plus qu'un monceau de ruines» 
Détournons une dernière fois nos yeux <^e 
ce lugubre tableau , pour ne nous ocçupf r 
que des travaux falutaires «qui mirent fin à 
tant de calamités. 

Un des plus grands obftacles h la paix 
particulière de la Hefle étoit depuis long- 
rems l'inimitié des deux principales bran- 
ches de cette Maifon , & les prétentions 
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qu'elles formoient à la charge Tune de Guil* 
l'autre. Nous en avons expofé ailleurs Fo-* v I. 
rigine &: les progrès, & Ton a vu com- 1648. 
bien cette fatale querelle avoir coûté cher 
aux Etats de Caffel^ & plus encore à ceux 
de Darmftadt. Enfin, l'épuiferhent où tant 
d'efforts inutiles avoient réduit les deux 
Maifons , le vœu des puillances prépondé- 
rantes, les bons offices des Princes voi- 
ûns , engagèrent au commencement de 
cette année le Landgrave de Darmftadt 
à envoyer fon fils aine à Cajfel^ avec 
ies principaux Miniftres, pour y conve- 
nir des conditions d'une réconciliation fi 
defîrée. Il y fut fuivi par le célèbre 
Erneft Duc de Gotha ^ qui mérita lie 
furnom de Pieux , 6c qui fit les fonc- 
tions de médiateur. Un deiîr fîncè|:e de la ' 
paix, le n^illeur de tous les médiateurs, 14 Avril. 

1 / 1 / • • r^ • voy.Lon- 

abregea les négociations. On convmt quedorp, t. 
la branche dt Hefe - Cajfel rentreroit^^'^^^- 
dans la pofleffion du bas Comté de 
Cat\cnelUnbogen , du pays de Smalcalde y 
& de Tes droits fur la Ville ôc la pré&Staxt 

Gij 
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Gvix.etUmJladt, La ville de Gieffen &c le pays 
V I. annexé reita à la maiibn de Darmftadt ^ 
1^48. ^î confentit de plus à rendre Marbourg 
ôc fon château à celle de Caffel^ pour la 
fomme de (îo,ooo florins. Mais l'univerfité 
reftoit en commun, de manière que le 
Landgrave de Caffet devoir pourvoir aux 
places vacances dans la faculté de droit 
& de médecine , & le Landgrave de Darmp- 
îadt à celles de Théok^ie. Les revenus de 
cette Univerfité rêftoîent aulfi indivis; mais 
on fentit bientôt les embarras de cet arran- 
gement. Deux ans après ces revenus furent 
partagés, & le Landgrave de Darmftadt 
employa Çà portion au rétabliflement de 
fon Univerfité de Giejfhn. 

¥âr d'autres articles , on chercha à pré- 
venir tous les différends auxquels la Reli-<^ 
gîon poùrroit fournir quelque prétexte. 
L'exercice des Religions Evangéliques , 
Luthérienne &c Réformée , dans les pays 
rétrocédés, fut confirmé. On régla de 
même tout ce qui regardoit l'éledbion & 
Vinfpeâion fur les miniifares de l'Eglife. 
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- On convint encore que les fiefs, dont Guit-. 
la maifon de Heffe donnoit Pinveftitufe , y i. 
fcroient confiérés à Tavenir en partie par ^648* 
celle de Caffd , en partie par celk de 
T>armftadt\ qu'après la morç de Guil- 
laume VI la préféance appareiendroit al- 
ternativement à l'une & à l'autre branche ; 
que les péages de Boppart & du Rhin fe- 
roient perçus pour le compte des deux 
branches ; enfin , que l'aîné des deux Land- 
graves exerceroit le droit d'inveftiture du 
Comté de Waldeckf 6c <)tie fi ce fief tm« 
portant venoît à vaquer y il devroic être 
partagé* 

GtSt ainfi que fè tetmina ce long & 
malheureux différend , qui avoi£ été il fatal 
à la maifon de Heffe. Cette récôriciliatioQ 
étoit le fruit du cour^, de la perfévé^ 
rance» de la politk]ue et la Régiente; ce - 
r^toit encore de fa modératbn & de fou 
amour pour fes peupka Tant elle.poifédoic 
l'art fi difficile de rfunk ie^ talens qui fer^ 
verit à fakt heureulement la guerre , & la 
làgefle qui ne cherche, dans la guerre que 

G i^ 
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G u 1 1- les moyens de s^affurtr d'une bonne paîjr; 
V l. La conclufion de ce Traité leva un des 



1648. obftacles qui s'oppofoient à la pacification 
^ j générale. Auflî fut-il confirmé cinq mois 
Oaobre. après , quand cette pacification fut enfiq 
cdhchie par les Plénipotentiaires des Puif- 
fances aflemblées à Munfter & à Ofnahruck. 
Les intérêts particuliers de la Maifon 
de HéJJe - Cajfd font l'objet de plufieurs 
articles de ce fameux Traité. Par le quin- 
zième , cetie Maifon , avec tous fes minifr- 
très , vafiTaux 9 fujets , & gens de guerre ^ 
' devoit jouir de l'amniftie & dé tous les 
droits accordés aux Etats de l'Empire , re- 
lativement à fa conftitution religieufe & 
politique. On fait qu'à ce premier égard ^ 
on rétabiiflbit la convention de PaJfaUj 
qui donnoit auX Proteflans le libre exercice 
de leur religion dans le fens le plus éten- 
du, & qu'on admettoit fous ce nom ceux 
de la communion réformée à la jouiflance 
de (t^ avantages, C'étoit-là ce qui avoit 
été l'objet des vœux du Landgrave Afo//- 
riçcy de fon fils > & de la Régente, Ainfi 
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•le Prince &c les Ibjets virent tarir alorsxette G u i l- 
iburce toujours féconde de vexations , & v I. 
leurs inquiétudes firent place à la fécurité 1^48. 
que leur infpiroit, fur cet objet important ^ 
une loi fondamentale acceptée par tant 
:d'£tats intéreflës à la maintenir , £c garan^ 
tie par les principales puiûances de FEu- 
rope. 

A l'égard de la conftitution politique de 
l'Empire, les changemens qu'elle fubiflbic 
n'étoient pas moins avantageux aux Etats 
qui y participoient« On leur confirmoit de 
la manière la plus exprefle leur fupériorité 
territoriale , leurs droits éminens au-dehors 
& au-dedans^<:eluidu fuffrage aux diètes 
dans toutes les matières de législation , les 
impofidons , la paix , la guerre , l'adminif- 
.traiion de la juilice , le commerce , les 
douanes , ôcc. D'autres objets importans 
du droit public dévoient être réglés dans 
le même efprit à la prochaine Diète. 

A ces conceflions £1 importantes, que la 
Maifon de Hefle obtenoit en commun avec 

les autres Etats , il £àut joindre celles qui 

^^ « 

G iv 
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G u IL- la regardoient en particulier. La conventiob 
V I. conclue entxe fes deux principales branches ^ 
1648. le 14 Avril de cette année, & dont nous 
venons de parler , étoit comprife dans ce 
Traité , comme fi elle y eût été inférée de 
mot à mot. U eh étoit de même de celle 
^ui avoit été paifée en 1535 , jsntre la Mai- 
ton de Hefe-Cafel ôc celle de fTaldeckt 
«nfin , oh confirmoit aux deux branches de 
Cqffel ôc de Darmftadt le droit de pri- 
mogéniture qu^elles avoient établi Ôc que 
TEmpcrcur avoit approuvé. La latisfàâ:ion 
ic les dédommagemens que la Régente 
avoit demandés ^ comme tous les Alliés des 
.deux Couronnes, & les Couronnes elles- 
mêmes, n'avoient pas été un des articles 
4es moins difiiciles à régler. Après avoir 
ibrmé des prétentions bien plus étendues, 
)a Régente & réduiût aux acquificions fui- 
vantes. 

i^ L'Abbaye de Hersfeld^ avec le petit 
pajrs qui en «lève Se qui touche à la Bafle- 
Heffe, & la Prévôté de Gellingcn , fituée 
en Thuringe : c^te Abbaye fur laquelle les 
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Landgraves de Caffèl exerçoîent déjà des Gviz 
droits , leur fût cédée d^abord à ce titre , v I. 
.& deux ans après , lorfque Guillaume VI i(4g. 
en reçut Tinveftîture, elle fut érigée en 
Principauté féculière , avec voix & féance 
à la Diète de l'Empire & aux Diètes par- 
ticulières du Cercle du Haut-Rhin. En 1654, 
ce Prince prit féance à la Diète de Ra- 
tisbonne en cette qualité ; ôc dès-lors fes 
fuccelTeurs en ont porté le nom ôc les 
armes. 

2^. Quatre Bailliages on Préfêâures du 
Comté de Sckaumèourg yùivoir , Schaum-' 
hourg , Buckebourg , Sachfenhagen , Stadt- 
hagen. Ces Préfeâures étoient difputées à 
la Douairière de Schaumbourg , contre la- 
quelle l'Empereur avoit retidu un décret en 
faveur de PEvêché de Minden. Par cet 
article de la paix de Weftphàlie, les quatre 
Bailliages en queftion étoient donc attri- 
bués à la Maifon de Heffe , mais partagés 
avec le Comte Philippe dt Schaumbourg ^ 
de manière que le Comte reçut à titre de 
fief Stadtkagen , Buckebourg ,- Arnsbourg , 
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GviuSc Stagenbourg ^ & une partie de Saxen^ 
vi. hagen^ dont l'autre partie^ avec Schaum^ 
' ,5 g, bourg &c Rûdenberg demeurèrent à la 
Maifon de UeiTe. Le droit de battre mon^ 
noie reftoit en commun » & la fucceffioa 
en fon entier devoit être reverlible à la 
Maifon de Heffe^Caffel^ & de*-là aux autres 
branches. 

3®. Les Archevêchés de Mayence & de 
Cologne , les Evêchés de Paderbom & de 
Munfter , &. P Abbaye de Fulde , dévoient 
dédommager la maifon de Heâe - Caffel 
des fraix de la guerre , moyennant une 
fomme de fîx cent mille écus d^Empire^ 
payables à Caffel , dans le terme de neuf 
mois. Jufques à l'entier paiement y la Ré- 
gente pouvoit tenir dans les villes de Nuys^ 
de Coesfeld & de Nienhus , des garnifons 
qui feroient entretenues aux dépens. defdits 
Archevêques, lefquels dévoient être cepen- 
dant foulages par les autres Etats que les 
Heilbis avoient mis à contribution avant 
le 1^^ Mars de l'année courante. 

« ^ 

Par une convention particulière , paffée 



DE H E S S E , Liv. IF. 107 

dans le même tems entre l'EIeâeur de Guit- 
Mayence & la Régente ; celle - ci reftitiia v L 
au premier fes ^conquêtes , ôc lui remit 1648. 
fa quote - part des Gx cent mille écu^. 
L'Ëleâeur en retour lui donna , & à fes 
héritiers > Texpeftative 6c l'inveftiture des 
fiefs iitués dans le Comté de Hanau , qui 
relevoient de fpn Eleâorat. 

A bien évaluer ces diverfes acquifitions , 
on voit clairement que ce que la Régente 
acquéroit pour fa maifon en particulier 
n'étoit qu'un . très-foible dédommagement 
des immenfes facrifices qu'elle avoit faits. 
Mais les avantages qu'elle s'alTuroit en 
commun avec les autres Etats de PEni- 
pire, le recouvrement & l'afFermiffement 
de la liberté politique & religieufe 9 étoient 
fans-doute une récompenfe proportionnée 
à la grandeur de ces facrifices , ôc digne 
de celle qui les avoit faits. On voit encore 
par ^ces articles du Traité , combien elle 
avoit eu raifbn de ne jamais renoncer à 
l'alliance des deux Couronnes : car fi tout 
le crédit > toute h reconnoiiTance de ces 
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(ju IL. deux PuifTances viftorieufes ne lui valurenc 

V I. que d^aufli foibles dédommagemens ^ à 

X648. quel fort n^cut-elle pas dit s'attendre , fi 

fe laiilànt éblouir par des promeiTes arti* 

ficieufes elle eut perdu le feul appui qui lui 

teftoit ? ^ 

Ce fut fans -doute encore un grand 
fujet de fatisfaâion pour elle , 6c c'efi du 
moins un trait bien glorieux de fon admi- 
niftration , que d'avoir renotié les liens de 
l'ancienne amitié qui avoient autrefois uni 
ks defcendans de Philippe le Magnanime 
& les diverfes parties de la HeiTe. La tran- 
faâion qui rétablit entre ces Princes leur 
ancienne Confraternité ^ &c qu'elle cimenta 
en obtenant qu'elle fit partie de la pacifica- 
tion générale , fut dès-lors regardée comme 
une loi fondamentale de la HçfiTe par les 
Princes & les Etats de Ces diverfes pro- 
vinces. C'étoît aux yeux à? Amélie une 
noble rétribution de tant de travaux &: de 
dangers ^ que de voir ainii renaître dans la 
HeiTe l'ordre , la paix Ôf l'union. La mai* 
fon d^Hanau^ dont elle étoit fortie , par« 



DE Hesse^ Liv. IV. 109 
tîcipoit aufl^ aux avantages de cette paix^ Guit* 
&: tous les Etats de l'Empire ne pouvoient y i. 
fans injuftice lui refufer un tribut plus ou 164g. 
moins grand de reconnoiflance & d'ad* 
miration. 

Il n'écoit plus queilion que d'exécuter 
tous cts divers traités , & d'en recueillir 
Us fruits* Ce fut le foin des dernières 
années de fon adminiftration* Le Général 
Geifs alla à Caflèl lui préfenter 24 dra- 1^49* 
peaux , la dépouille de Lamboy , & ce qui 
ne âattoit pas moins un coeur tel que le 
lien , c'eft qu'elle fe vit en état de foula- 
ger en même-tems fon pçuple de l'entre* Theatr. 
tien de la plus grande partie de ks troupes. vL ^^ 

Son fils touchoit au moment de fa ma- i6so. 
îorité : auffi l'année fuivante , les Etats de 
Heffe ayant été convoqués à Caffel , elle fe 
rendit dans leur aflèmblée ^ accompagnée 
de ks Confeillers , des principaux Ojfficiers 
militaires &c civils , & de quelques ecclé- 
flaftiqubs , &; là, après les difcours & les 
cérémonies d'ufage , elle remit le gouver- 
nement entre les maiQS de Guillaume fon 
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G u I L- fils connue dans l'hiftoire , fous le nom 

LAUME 1, 

V l. de Guillaume VI. Bientôt après elle partît 
^^5o. de Caffel , & fe rendit à Heydelberg auprès 
de fa fille PEleârice Palatine. Mais elle 
cefla de vivre pfefque en céflant de gou^ 
verner , heureufe jufques à fon dernier 
moment par la (atisfaâion que lui don- 
noit la gloire & l'indépendance de la mai- 
fon de Hefle ,dûes à fon courage & à fon 
habileté ; heureufe encore de pouvoir fe 
dire que dans les circonftances les plus 
périlleufes elle avoit été conllamment le 
ferme foutien de la liberté de l'Empire & 
le génie tutelaire d'un peuple fidèle &c 
ÎJJ"*^' brave. Elle mourut à Caffel en 1^51. 

Plufieurs années avaat la paix dcf Weft- 
phalie, elle avoit conçu le projet de déli- 
vrer fon *peuple d'un fléau prefque auffi 
redoutable que les armées ennemies, je 
veux parler des mauvaifes loix, & de tous 
les , abus de ce genre qui font fi fouvent 
le malheur des. peuples & la foibleffe de 
l'Etat. Elle avoit chargé dans cette vue 
Othon de Malsbourg de parcourir les diver-» 
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fês parties de la Hefle^ pour lui rendre Guii- 

. , -LAUMS 

compte des changemens avantageux que v I. 
leur état pouvoit exiger. Les malheurs 1650. 
publics l'empêchèrent de s'occuper de ce 
falutaire ouvrage , mais elle laiflbi£ du 
inoins à la Helfe un Prince inftruit de fes 
vues , & dirigé par les mêmes fentimens 
ic les mêmes principes. 

Elle avoit marié ce Prince ( en 1^49 ) 
avec Hedwige Sophie , fille de l'Eledeur 
de Braqdenbourg. Elle avoit aufli donné fes 
deux filtes , l'une à l'EIeâeur Palatin , &g 
l'autre au Duc de la Trimouille , • tous les 
deux attachés à la communion réformée, 
dont elle avoit trop bien défendu les inté^ 
rets pbur qu'elle pût les perdre de vue 
dans l'établiflement de fa famille. 
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1650. 



Guillaume vi feui. 

GUIL- 

lA^ M E Q^ jj>ç^ p^ pendant le cours de la guerre 
■ qu^une nation peut connoître tout le itial' 
qu'elle lui fait. Elle cft à cet égard dans- 
le cas d'un foldat qui ne fent point fcs^ 
bleliUres pendant la chaleur du conEibat ; 
mais quand rendue à elle - même elle les 
fait fonder par une main habile » alors elle 
découvre avec efiroi leur profondeur , éc 
fouvcnt la difficulté de les guérir. 

La guerre de trente ans avoit fait à P Al^ 
lemagne tx>us les maux que ks hommes 
peuvent faire aux hofnmes y &c c'eft fans- 
doute beaucoup dire. La Heflè en particu- 
lier plus maltraitée peut-être que la plu- 
part des autres Etats avoit été bleffée , &c 
foufFroit encore , fi Ton peut ainfi parler , 
dans toutes les parties de fon adminiftra- 
tion. Il falloît porter àts remèdes partout. 
Amélie Pavoit fenti , mais elle avoit été 
obligée de laifler ce foin à fon fuçceffeur, 

' qui 
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quî fe hâta de pourvoir à ce qu'il y avoit Guit- 

_ , LAUMB 

de plus urgent» VI. 

' Le maintien de la fureté publique alloit 1650, 
fans doute avant tout# On avoit encore à 
craindre une foule d'avanturiers 6c de fol^ 
dats que la paix rendoit oiQfs &c iddigens ^ 
^ auxquels l'habitude du défordre & du 
pillage ne permettoît point de reprendre 
des occupations utiles à la fociété. La plu** 
part des Etats de la Bafle - Allemagne en 
étoient d'autant plus menacés , que les 
changemens que le Traité avoit apporté 
à la condition de quelques Princes don-« 
noient lieu à de grands mécontentemens i 
& pouvaient leur faire defirer de nouveaux 
troubles. Ce fut donc une fkge précaution 
que celle de s'unir pour le maintien de la 
tranquillité publique ^ comme le firent la i^^. 
Reine de Suède , le Landgrave ^ les Ducs 
de Brunfwick - Lunebourg , l'Evéque de 
Paderôorn. Ces Princes fe garantirent par Puffend,. 
un Traité conclu à Hildesheim tous leurs ?:r , ^"^ 
Etats refpeftifs , &c s'engagèrent à entrete- 
nir pour cet effet un corps de quatre mille 
Tome I y, Kt 
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G u I L- hommes de pied , & de quatre cent quinze 

lAUME ,. . . , 

V I. cavaliers , outre huit cent trente hommes 
lôsz- de pied que la Reine de Suède dévoie 
fournir à raifon de fes nouvelles poffeffions 
des Duchés de Brème & de V^erden , dont 
la fureté n'a voit pas été un des moindres 
objets de ce Traité. 

Il produilit les heureux effets qu'on en 
attendoit ; la licence des particuliers , l'am- 
bition fecrette de quelques Princes furent 
également contenues par ces fâges difpo- 
iîtions: la paix avoit fans-doute été aifez 
chèrement achetée pour qu'elle dût être 
maintenue par ce nouveau facrifice. 

Dans l'intérieur de iks Etats le Land- 
grave ne veilla pas avec moins d'attention 
à la fureté publique. Il fit rétablir les ponts , 
réparer & affurer les grandes routes , pter- 
fuadé que des communications (ures &c 
faciles ne font pas feulement une preuve 
que l'Etat efè fous les yeux d'une admi- 
niftration fage & vigilante , mais qu'elles 
font encore une des principales caufes de 
fa profpérité. 
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Si jamais on a pu dire que les armes Guit- 
împofent filence aux mufes , c'elt bien v L 
fans-doute pendant cette longue & cruelle 165a. 
guerre. Prefque tous les établiflemens que 
l'amour héréditaire des Landgraves pour 
les fcîences avoient formés avec tant de 
foins» étoient détruits ou rendus inutiles. 
L'Univerfîté de Marbourg , fondée par ' 
Philippe le Magnanime » avoit langui & 
étoit reftée inutile ; on en peut dire autant 
de celle que le Landgrave Guillaume Savoie 
établie à Caffel. L'éducation publique » les 
études avoient perdu tout leur luftre & 
une partie même de leur prix aux yeux 
d'un peuple en proie à mille befoins plus 
preifans ^ & aileâé du long fpeâ^cle de 
tant de violences & de brigandages. Guil-* 
laume voulut non-feulement que tout fut 
remis fur l'ancien pied , mais que TUniver- 
fité de ManSourg eut de nouveaux privi- 
lèges y de meilleurs réglemcns , des reve- 
nus plus confîdérables. Il lui rendit les 
terres des couvens fécularifés dans la 

r 

Baffe - Heffe , à Nord-haufcn , à Singlis , 

Hij 
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G u I L- Frit\lar , & Homberg. Reinhard , Schef* 

V I. /^r j ÔcJ.H. Dauber ayant par fes ordres 

i6$a. dreflé &: exécuté le projet de tous ces chan- 

gemens ^ l'inauguration folemnelle du réta* 

bliflement de PUniverfîté fut célébré avec 

pompe en préfence du Landgrave , de fon 

'^ I ML. 

^ époufe , de toute la Cour , d'une grande 
partie de la jeune nobleffe , Ôc des dépu- 
tés des Seigneurs-Prélats & du tiers-Etat 
de la HeiTe , & une afHuence prodigieufe 
d'étrangers. 

£it-il auflî certain que fa prudence ne 
fut point trompée dans une ordonnance 
qu'il publia la même année , & dont l'ob-» 
jet étoit de fixer le prix des denrées 6c 
de la main-d'œuvre ? Cette pratique étoic 
alors celle de tous les gouvernemens : elle 
fubfifte encore dans plufieurs pays ; mais 
fi elle y prévient quelques abus , fî elle y 
fait quelques biens particuliers, n'eft-il 
pas affez reconnu aujourd'hui qu'il y a plus 
d'équité dans une liberté plus grande , & 
que l'encouragement que cette liberté don* 
ne à l'induilrie eft un avantage fupérieur 



/ 
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à toute autre confîdéracion. Il eft vrai ce- Gui t. 
pendant que des circonftances particulier vi. 
res doivent apporter des modifications à TdçâT* 
ce principe , & peut-être écoit-ce alors le 
cas d'une exception.. A la fin de la guerre 
de trente ans , le prix des vivres & de la 
main-d'œuvre avoient été portés à un taux 
exce/Iif par une fuite du défordre général 
& fur-tout de l'altération des monnoies* 
L'intervention de l'autorité du Prince pou« 
voit donc être néceiTaire dans une con^ 
jonâure au/E extraordinaire , & c'eft ce 
qu'il eft bien difficile de déterminer au^ 
îourd'hui. , 

On ne fàuroit avoir le même doute fur 1654* 
l'utilité dts loix qui reftreignent des dé*- 
penfês évidemment fuperflues 6c ruineufes 
pour un Etat dont les relTources, font bor« 
nées. Telles étoient alors dans la Hefle les 
txchs aucorifés par l'ufage dans les feftins 
donnés à l'occafîon des noces, des bap- 
têmes , des funérailles. Comme il faut que 
les hommes palTent toujours la mefure en 
quelque chofe » ils attachoient alors à une 

HUj 
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G u I ir profufion extravagante dans les repas. le' 

lAUME 

V l. même prix que nous mettons aujourd'hui 
J654. au raffinement plus dangereux fans- doute 
dans Part de la cuiiine. Les excès dans la 
boiflbn étoient encore très - ordinaires , Çc 
dévoient Têtre dans un tems où. les fcm-, 
mes viyoient plus féparées des hommes ,. 
où leur fociété époit moins recherchée , ôc 
où par cela même elles avoient moins d'in-. 
fluence fur les mœurs. L'uf^e de l'eau- 
de-vie étoit fur-tout fréquent parmi le peu- 
ple , Se occafîonnoit bien des maux de 
toute efpèce : les Etats de Hefle portèrent. 
à ce fujet des plaintes fréquentes au Land*^ 
grave , qui publia de nouveaux réglemens , 
ou renouvella les anciens à ce fujet. En 
général les loix avoient été tellement inexé- 
cutées & oubliées durant la guerre de 
trente ans , qu'il falloir les renouveller pref- 
que toutes , & celles mêmes qui font la 
baze de la fureté des perfpnnes ôc de la 
propriété des biens. C'eft ainfi que Guil-^ 
laume publia une ordonnance très-févère 
contre les perturbateurs du repos public ^ 
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une autre pour régler le droit de chafle & Guit- 

LAUME 

de pêche, oc que pour couper court aux vi. 
difputes que renouvelloient fans-cefle les 165 c. 
droits féodaux f il voulut que les poiTelTeurs 
de iiefs en fpécifiaflent tous les droits dans 
les a<9:es d'inveltiture. Enfin , c'eft vers ce 
tems que le Landgrave établit Tes propres 
poftes dans fcs £tats en vertu de Ton droit 
territorial : celles des Princes de la Tour 
6c Taxis Direâeurs héréditaires ôc gêné- 
taux des poftes de l'Empire avoient été 
fupprimées dans la HefTe à caufe des abus 
auxquels elles donnoient lieu. 

Nous ne pouvons completter ce tableau 
fuccinâ de l'adminiilration intérieure de 
la Hefle fous Guillaume VI , fans donner 
une idée de fes travaux relativement à la 
Religion , ou du moins à la Théologie. On 
venoit de faire une funefte expérience de 
,tous les maux que les querelles des Théo- 
logiens attîroient aux Princes 6c aux peu- 
ples qui avoient l'imprudence d'y prendre 
part. Il étoit donc bien naturel de defirer 
vivement de les reconcilier. Il étoit bien 

H iv 
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G u I L- moins raifonnable de refpérer. Il eÛ vrai 
V I. qu'on n'élevoît pas fes efpérances jufques 
i(jçç, à une réunion entre les Catholiques ôc les 
Prûteftans. Perfonne ne pouvoit plus s'en 
flatter. Mais des hommes fages » des Chré*- 
tiens éclairés pouvoient fe demander pour- 
quoi Içs Luthériens & les Réformés 9 qui 
étoient d'accord fur tant d'articles impor^ 
tans ^ continuoient à faire un fchifme ^ 6c 
x66i. ^^ travailloient pas \ fe rapprocher. Guil^ 
laume voulut du moins les engager à îàxtt 
quelques pas vçrs la paix. Il en fit aflèn> 
bler un certain nombre à Caflel^ & il exi«- 
gea qu'ils tinllent des conférences fous fa 
préûdence. Toutes les matières les plus 
épineufes » tous les dogmes les p^s abA- 
, trus furent traités dans ce colloque. On y 
difcuta la néceffité de rompre le pain dans 
l'Euchariilie , la manière dont le corps de 
Chrift y étoit préfent ; fi Dieu voulok 
abfolument nous fauver » ou s'il ne le vou- 
loit qa^kypothétiquement ; fi la grâce étoit 
ou n'étoit pas irréfiftible; fi nous étions 

4Ius ou réprouvés préalabkmsnc ou coa^ 
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féquemment à la prefcieoce éternelle de la u me 

V T 

nos œuvres ; pour qui N, S. étoit mort ; 

fi l'on pouvoir perdre la grâce; fi Ton ^^^^' 

pouvoir dire que la nature humaine du 

* 

Chriit) in abftraclo^ avoir des attributs 
de la nature divine ; ce qu'étoit un enfant 
baptifé par rapport à Dieu , & fi les pa« 
rens avoient négligé de le faire baptifer, 
quelles en étoient les fuites pour la vie à 
venin Une feule de ces queilions of&oit 
une hydre de difiicultés^ contre laquelle 
on pouvoit ie battre jufi]u'à ja fin des 
fiècles. On dilferta long-tems ; on ne tomba 
d'accord fur rien. Cétoit déjà un grand 
pas vers la raifon que de ne s'être point 
aigri 9 de n'avoir point lancé d'anathéme 
. les uns contre les autres. Le Prince *vou« 
loit la paix. Son autorité empêcha que le 
colbque ne fut tout-à*feit infrudueux. JLcs 
Dofteurs des deux partis convinrent donc 
que puifqu'ils avoient le bonheur de n'être 
ni Catholiques , ni Pélagiei^ \ ni femi-Pé- 
Jagiens» ni Ariens, ni Neftoriens, ni £u-> 
ticbiens , &c« ils voulaient bien fe perdiader 
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G u II- que la diverficé de leurs opinions n'affec- 

V I. toit pas le fondement de la foi , & qu'ainfî 

1661. ils dévoient fc fupporter charitablement les 

V. Hari> uns les autres. Il femble qu^une vérité fi 

;. c. I. évidente n'avoit pas befoin d'un colloque 

ht. Cot pour être mife au jour. Cependant d'autres 

^. Cat jj^gyj.5 çjj firent à ceux-ci de fanglans 

reproches 9 & les accusèrent d'avoir facri- 
fié les intérêts de la Religion & leur conf- 
fcience à des vues criminelles & à une lâche 
complaifance. 

Une réunion parfaite entre les Luthériens 
& les Réformés eût été fans doute un 
aéte de prudence & de fageiTe bien plus 
admirable encore. Leurs intérêts communs 
n^auroient pu auflî qu'y gagner infiniment. 
Car* malgré l'efpèce de viâoire xjue les 
Proteftans venoient de remporter fur les 
Catholiques, en obtenant tout ce que les 
Traités de Weflphalie leur avoient accordé y 
ce dernier parti étoît encore bien prépon- 
dérant par l'union de fes membres , fous 
un chef commun , par le zélé & l'aâîvitë 
de fon Clergé , par la puiflance & les ri- 
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cheilës delà Cour de Rome, par les in- Guit^ 
crigues des Jéfuites » & leur crédit auprès v I. 
des Princes , par le pouvoir & l'étendue i66i.,^ 
des Etats qui lui reftoient attachés , par Je 
nombre &Ja richeife des bénéfices dont 
il diipofoit dans l'Empire. Le fentimentde 
fa force engageoit fouvent ce parti à en 
al>ufer.,On en vit alors un exemple dans 
le fein même de la Maifon de HefTe. Le 
Landgrave Erneft^ qui avoit pour appa- 
nage le château & une partie du revenu de 
Rhinfeby ayant embraïTé la Religion Ca- . , 
tholique, entreprit d'étendre fa domina- 
tion & Tes droits au préjudice de la fou- 
veraineté que \ts Landgraves de Caffel 
avoientconfervé fur la ville de Saint-Goar 
& fur Bièerheim ^ en vertu de /la loi de 
primogéniture. Les difputes qui s'élevèrent 
à cette occafion furent longues & vives, 
& il fallut que des arbitres autorifés par 
l'Empereur Ferdinand III les terminaffent.^ 
La convention paflëe à ce fujet ( 1654 ) 
à Katisbonne , &: ratifiée par la Dière de * 
l'Empire, affura à Guillaume fes droits de 
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G u I L- fouveraincté ; &c le Landgrave Erneff^ en 
renonçant à Tes prétentions , acquit quel-* 




qu'augmentation dans fes revenus ( * ). 

La tranquillité de la Heflè ne fut cepen-» 
dant que foiblement menacée au dehors. 
La Suède conferva par fes viâoires & fes 

i66o. Traités glorieux avec la Pologne &c le Dan- 
nemarck t l'afcendant qu'elle avoit pris en 
Europe , & elle fut faire refpeâer la paci- 
fication de Weftphalié. Auffi les Etats pro- 
teftans de l'Empire lui reftèrent-ils conf- 
tamment attachés. Nous voyons dans ce 
même-tems ( 1659 ) , le Brandenbourg , [la 
Heffe, la maifon de Brunswick s'unir de 
nouveau avec cette Couronne par le traité 

»^^î- de Hildesheim^ & quelques années après, 
une alliance plus étendue » connue foUs le 
nom à^alUance du Rhin , fe former entre 
les mêmes Etats & les Eleâeurs EccléfiaiV 
tiques ., le Palatin de Neubouf^ ^ les Ducs 



(*) Voyez Hartmann. P. H. c. 9. III. c i. On peut 
voir la convention en entier dans le Recueil de Lunig^ 
avec une autre de l'année t66o (jui concerne TinTpec» 
i;ion fur les Eccltfii^ques« 
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de Deux-'Ponts , de Brunswick- Lunebourg^ G u 1 1^ 
& dé Wirtemberg. Les progrès des Turcs en v I. 
Hongrie ne pouvoienc plus être indifFérens 1665. 
aux Etats de l'Empire. Léopold imploroic 
leur fecours. Un des objets de Cette alliance 
étoit de lui en fournir. Les confédérés ré- 
folurent dct lui envoyer d'abord cinq mille 
hommes de pied ^ & environ feize cent 
chevaux, fous les ordres du Comte de 
Hohenloe. Les revers qu'avoit effuyés la 
Maifon d'Autriche , ceux dont les Turcs 
la menaçoienc encore y les progrès rapides 
de la puiflance Françoife , la hauteur que 
Louis XIV annonçoit déjà , toutes ces 
chofes concouroient à changer les difpofî- 
tions 6c la politique des Cours d'Aile-^ 
magne. Elles venoient de fe liguer avec la 
France &: la Suède contre Ferdinand III , 
& même contre Léopold fon fuccefljeun 
Bientôt elles reconnurent que c'étoit moins 
Léopold que Louis qu'elles dévoient redou- 
ter. Léopold eut du moins J'habileté , &c 
Lçuis l'imprudence de le leur perfuader. 
Mais les effets de cette révolution appar- 
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. G u I L- tiennent à des tems fur Icïquels nous ne 

lAUME - 

V L devons pas anticiper. 
\i66}. Le Landgrave Guillaume n'en fut pas 
le témoin. Il fut enlevé à la fleur de fon 
âge , n'ayant encore que trente-cinq ans. Il 
laiflbit de Hedwige-Sophie , fille de George^ 
Guillaume Ele<îèeur de Brandenbourg , qu'il 
avoir époufée en 164c , quatre fils ; favoir , 
les Princes Guillaume & Charles , qui lui 
fuccédèrent ; Philippe , qui fonda la bran- 
che de HeJ^e - Philipjlhal , & George , qui 
fie laifla pas de pofiérité &c mourut en 
1674 à Genève , où il avoit été envoyé avec 
fon frère Philippe faire fes études. Guil^ 
laume laiffa aufli deux Princefles, C%ûr- 
lotte - Amélie , née en i^jo , mariée en 
1667 à Chrétien V, Roi de Danemarck , 
morte en 1714, & Elifabeth - Henriette^ 
mariée en 1679 à Frédéric P^, Roi de 
Prufle, morte en 1683. 



m 
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GUILLAUME VIL 

Landgrave de Heffe-CaffèU ■ 

C/E Prince né en i6si n'avoît que douze Guit: 

LA U M S 

ans lorfque la. mort de fon père l'appela vil. 
au Gouvernement fous là tutèle &c la i^^j. 
Régence de la Prinçeffe Hedwige Sophie 
fa mère , affiftée dans ces pénibles fonc- 
tions p^r un certain nombre de Confeillers^ 
II paroît qu'elle n'épargna aucun foin 
pour l'inftrudion de foïi fils ; mais en ren- 
dant cet hommage à la fcience, il falloit 
encore dans le fiécle palTé payer en même- 
tems à l'Empire un tribu exceffif que les 
Théologiens avoient ufurpé fur les efprits , 
malgré leurs querelles étei^nelles ou peut- 
être à caufe de ces querelles mêmes : car 
on fait à quel point les Princes & les peu- 
ples avoient la foibleffe^ d'y prendre part^ 
Guillaume ^//fut donc initié dans tous les 
myftères & toutes les fubçilirés dé la Théo- 
logie. Il prit un goût de préférence pour 



\ 
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Gui L. cette fciencc fans négliger cependant U% 
VIL connoîflances plus utiles aux Princes. Il 
i66j. avoît des talens pour TArchîteâure , il 
excelloic dans fes exercices , il apprit très- 
bien le Droit , les Mathématiques , la lan- 
gue Françoife , 6c nous trouvons qu'en 
i66S il harangua en Latin PUniverfîté de 

Marbourg , lorJTque par un ufage , qui peut 

« 

paroîcre fîngulier aujourd'hui , il fut fait 
Redeur de cette Univerfité. 

Ces connoîflances & fa raifon préma- 
turée lui méritèrent des applaudiflèmens à 
la Cour de Copenhague , lorfqu'il y con- 
duifît ( en 1677 ) fa fœur Charlotte^Amétic 
deftinée au Prince Royal , depuis le Roi 
Chrétien V. de Dannemarck. Lui-même 
défira l'année fuivante d'entrer dans les 
liens du mariage , quoique , fi nous devons 
en croire des mémoires du tems , il fe fut 
perfuadé & répétât fouvent qu'il ne par- 
viendroit pas à fa vingt & unième année* 
Mais ces fortes de craintes font toujours 
mêlées d'une lieaucoup plus grande efpé- 
rance , & la conduite des hommes qui 

peut 
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peut feuk nous apprendre avec cçrcitude Gui t. 
ce qu'ils penfent en fecret , en eft la preuve vil 
certaine. Guillaume fut fiancé avec Marie • j^^g/ 
Amélie troifîème fille de Jaque;s Duc dç 
Courlande , dont nous aurons occafîon de 
parler encore , parce qu'après la mort du 
Landgrave cette Princefle époufa fon frère 
Charles donc elle eut une nombreufe 
poftérité. 

La Régenté fa mère voulut qu'il em- 
ployât encore quelques années à perfec- 
tionner" fes connoîltances par les voyages 
avant que de fixer fa réfîdence dans fes 
Etats. Il les commença ' en effet fous là lir^ 
direction du Confeiller prîvé de Dalwig 
par les Pays-Bas, d'où il fe rendit en 
Angleterre & en France , mais ce fut là 
qu'écoit fini le terme de fes courfes & de 
jk vie même. H mourut à Paris le 21 No- 
vembre i6jo dans fa vingtième année ; 
après une courte maladie , & fon corps; 
tranfporté à CaiTel y fut enterré l'année 

fuivante avec les cérémonies d ufage , & 

' • • » i < » ' 

Tome IV, l 
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Guit-au milieu des regrecs dont fes (bûtimeni 

VII. vertueux r avoicnt rendu digne. ^ 

^T^ToT Pendant le petit nombre d^années qucf 
ce Prince furvécut à fon père , fhiftoire 
de Hefle ne préfente que bien peu d^évè- 
faemens remarquables. La guerre de Hon^ 
grie continuoit » & les Heflbis Te diftin^ 

1654. Suèrent à la bataille de St. Gothard con- 
tre les Turcs. Leur bravoure contribua 
même beaucoup au fuçcès de cette jour-^ 
née , qui hâta la paix & les ramena bienr 
tôt après dan$ leur patrie. Dès -lors I9 
Hefle jouît d'une parfaite tranquillité, pen- 
dant quelques années ^ & la Régente 
n'épargna rien pour l'afFermir. Dans cette 
vue elle fit une convention avec Je Duc 

itf^s- de Gotha au fujet de quelques diftrics liti* 
gieux fur les frontières de leur Duché &: 
les. poflèflions de la maifon de HelTe à 
Smalcalde & Herrenbreitungen. Elle acquit 
la même année tous les droits du Comte 
de la Lippe " Buckebourg fur l'Univerfîté 
de Rinteln , qui étoit reftée en commun 
(depuis la convention de 1647) entre les 
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deux maifons, & d'où pouvoir naître bien Guit- 

des jaloufies ôc des difficulté^. La ville de v I L 

ce nom devenoit cependant une place forte. i66ç. 
On y travailla jufques en i66i,ôc fes ouvra- ^gel- 

nord» LiX» 

ges furent perfeâionnés & étendus. H. Cait 

C'étoit dans le même efprit qu'elle înter- ^' '"* 
venoît comme Médiatrice dans les diffé- 
rends qui s'étoient élevés entre les Ducs 
de Brunswick au fujet de l'héritage du Duc 
de Zelle. Cette conteitation qui fut fur le 
point d'allumer une guerre entre les deux 
frères coûta beaucoup de foins à la Ré-- 
gente ^ dont les Miniftres après d'inutiles 
conférences à Brunswick réufïîrent enfin à 
réconcilier les Ducs ^ au moyen d'une coti- 
veûtion fîgnéc à Hildesheim. Les diflfé- Août 
rends entre la Suède & Brème qui n'étoient Théatr. 
pas d'une nature moins férieufe attirèrent ç^pf' 
auffî l'attention de la Régente , qui de 
concert avec d'autres Princes étouffa le 
feu de la guerre qu'ils étoient fur le point ^^^^^ ,, 
^'allumer. Tant de querelles toujours pré-^- 
.tes à éclater & de dangers toujours meiia- 
çaqs pour la tranquillité & la fureté publi- 

lij 
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G u 1 1- que faifoienc fencir la nécefficé de fe méiia"^ 
V f I. ger des alliances défenfîves avec des voi-* 
i66ç, fins puiflans &c bien intentionnés. Ce fut 
là le motif de celle que la Régente con« 
dut avec fon frère PEleâeur de Branden- 
Puffcnd. bourg , connu fous le nom de grand Elec^ 
leur. Les contraâans s'y engageoient à la 
défen{ê de tous leurs Etats refpeâifs. Ils 
concouroient aufE avec d'autres Princes à 
diverfes mefures falutaires pour la tran- 
quillité &c la profpérité de l'Empire. De 
ce nombre étoit Pavis porté par plufîeurs 
Etats concernant l'abolition des péages 
introduits dans le cours de la guerre de 

^66^. trente ans , ou leur ai^plication aux ufages 

... ï 

pour lefquels ils avoient été établis. 

H fiit queftion auffi de renouveller pour 
trois ans la ligue du Rhin formée eiî 1 66y 
6c prête à expirer. L'amWtion de Louis XIV. 
allumoit dans ce moment une nouvelle 
guerre contre l'Efpagne , qui rerapliffok 
d'inquiétudes & de craintes tous les Prin- 
ces de l'Empire. Par cette ligue les con- 
traâaos & prometcoient de fe dé£;ndce 
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mutuellement & de fe rendre tous les bons Guiv' 

offices dont ils pourroient avoir befoin. VIL' 

D fellut auffi que la Régente étendit fur , . ^ 

le Comté dé Hanau fes foins pacifiques; ReichC 

, ^ , Archiv. 

Frédéric Cafimir , Comte de Hanau , avoit P. VIL 
acheté de la Compagnie des Indes Occi- '^^^* 
dentales , établie en Hollande , un diftriâ: 
çonfîdérable dans le continent de rAmé-* 
rique - Méridionale. Son projet étoit d'en 
faire tranfporter les produâions par le 
Rhin à Cologne , & d'établir par ce moyen 
un commerce avantageux dans tout PEm- 
pire* Il avoir en même-tems renvoyé fes 
anciens Confeillers & Officiers , qui fans- 
doute s'oppofoient à cts nouveautés. Tou- 
tes ces mefures & d'autres griefs peut- 
être mécontentèrent fon peuple. Il réclama 
contre fon Prince le fecours fie la protec- 
tion des deux branches régnantes de la 
maîfon de Heffe. 

Les Landgraves firent marcher des trou- 
pes à Hanau , & le Comte fut obligé de 
foufcrire à un afte appelé Recès cP Union 
& de Religion , qui rendit la paix à ce pays 
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Guit.& fut garanti par ks Landgraves ôc par 
VIL plufîcurs Princes de PEmpire. 11 feroit à 
' 1669. foubaicer que les mémoires du tems nous 
Th. Eur. cxpliquaflcnt comment le projet » peut-être 
impoffible » mais à ce qu'il femble inno- 
cent f d'ouvrir un commerce entre FAmé- 
rique & Hanau avoir pu occafîonner une 
révolte & mériter Tintervention des £tats 
voifîns. . 

Fm du Tome Quatrième^ 
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IfB. Les chiffres Romains défignent les Tofnes , & lei 

chiffires Arabes les Pages. 

.A 

dnLxLiANCS du Rhin entré la Suède, la 

' Heflê & d'autres Etats de l'Empire peur 

maintenir la paix de N^Teftphalie & leur 

fureté refpeâive. Tome IV, page 04. Renou- 

: vellée pour, trois ans. 134. 

Amélie de Hanau, veuve du Landgrave 

Guillaume V , déiîgnée par le teftament de 

< fon époux Régente de Hefle & tutrice de fon 

. fils. IV. f . Cette Régence lui eft dilputée 

par George de Hejfe - Darmftadt. Ib. 6—7. 

. Sa pofîtion critique. 8-9* £Ue ufe de mena- 

gement avec George. 10. Et s'aflure du fe- 

cours de la Suède. ï2. Elle feint d'accepter 

la paix de Prague. 13. Elle difiere fon acceC 

; iÎQO finis divers prétextes & gagne du tems» 

K 
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19 - 22. Elle fe lie plus étroitement avec la 
France. 20 - 27. Etend fes quartiers dans les 
Etats vdîfîns. 23. Elle reprend les armes. 
2S - 29* Elle congédie Melander. 31. Et 
retieiit la mailbn de Bfunfvick dans la Con- 
fédération, 39. Ses troupes viâorieufcs à 
Kempen. 49. Elle relie prefque feule alliée 
des deux Couronnes en ÂUemag^ne. f 2. Elle 
aflure à la branche de Hanau - Lichtenberg 
dont elle eft iflue la fiicceflion vacantb de 
Hanau-Muntzenberg. 53. Fade de fucceffion 

conclu entre cette branche & la maifon de 

* 

Caffel. Ihd. Ses armes vidtorieufes à Nord* 
lingue. 67. Lettre que la keine de France lui 
écrit à ce fujet. ^8* Elle reprend Marbourg 
avec une partie de cette Principauté. 69. Elle 
sUntérefle avec force pour les Réformés au 
Congtès de Weftphalie. jS. Conduite gêné* 
reufe & habile de cette Princefle. 97. Elle 
fait la paix avec le Landgrave de Heâe- 
Darmftadt. 99. Ses conditions avantageufes 
pour là raaifôÂ de Caflèl. ioo-iox« Autres 
avantages qu'elle obtient par le Traité de 
WeflphaU«. 10% ^ fuiv. En terres & ei^ 
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argent. 106. Elle remet la Régence à fon fils 
Guillaume. 109. Elle fç retire à Heydelberg 
& meurt à Caflel en 1^51. iio. Mariages de 
fes enfans. m. 

Anne de Brunswick , femme de Guillaume 
I , veut fe faire donner la Régence pendant 
la minorité de Philippe-le-Magnanime. II. 4. 
Forcée de renoncer à fes prétentions. Ih. 6. 

Anjou (le Duc d' ) recommandé pour la cqu- 

. ronne de Pologne pai; Guillaume IV. III. 39. 
Il eft élu* 4a Son paflâge par la Heâe & coiv 
feils que lui donne Guillaume. 41. 

Arminius défend la Germanie contre les Ro« 
mains. I. 2f • Sa mort. 3^. 

AUGSBOURG (diète tenue à) en 1^30. Philippe^ 
le-Magnanime s'y rend & y défend la réforme 
avec courage. II. 102. (Fqy. Philippe.) Confet 
fions des Proteftans à cette Diète. Ihid. 106. 
Décret de PEmpereur à cette Diète contre les 
Proteftans lia. Autre Diète d'Augsbourg en 
If Çf , qui aâiire aux Ptoteftans la liberté de 
confciênce. II. 3 4^* 
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B 

fiANNiER Général Suédois i mécontente fon 
armée. 30. Suites fâcheufes pour la Hefle. Ih. 
Il répare là liégligence. 32. Il manque Bâtis- 
bonne , &it une belle rétraite & meurt 38- 

Berlips (les) obtiennent Toffice héréditaire 
de grand Chambellan de Heflè. I. lOf. 

Pekne > Traité d'alliance entre ce Canton & 
Fhilippe-le-Magnanin|e. IL 114. 

SoYNEBOURO (George de) député à Charle- 
Quint en 1543. IL 196. 

Braeanx , Sophie de Thuringe époufe Henri 
Duc de Brabant L 144. Pourquoi Henri I 
fon fils ne prit pas le titre de Duc de Bra« 
bant. L 1^2^. Il cônferve & tranfinet néan-* 
moins fes droits fur ce Duché. 163. DrcÀts 
de la maifon de Hefle fiir ce Duché. ïyg» 

Brabant |(Ducs de Brabant) leur origine, h 

. 178. Table généalogique des Ducs de cette 
maifon : voyez à la page 178. Prétentions de 
la maifon de Heflè fiir le Brabant fruftrées. 
I. M8-.229. 

Berne ( Canton de ) alliance entre Philippe-le- 
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Magnanime & ce Cantot^s quel en étbit 
Fobjet II. 114. 

BoNiFACE , Moine angloi$> entreprend la con- 
verfion de la Hefle. L ^. Nommé par le 
Pape Légat dans la Germanie vers 720. Wi, 
Détruit le chêne &cré des Heflbis* 6^. Fonde 
en Hefle des égUfes & des monaftères. 64. 
Sa correfpondance avec le Pape très-remar.^ 
quable. 64. Fait Archevêque de Mayence & 
fonde Péglife de Fritzlar en 732. 66. Synodes 
tenus par Bomface & règl^mens qu'il y fait 
paâer. 6%. Evêchés qu'il fonde en Allemagne* 
7a îl couronne ^epin Roi de France. I. 79, 
Sa mort 71. 

Braudenbouro (maifbn de ) accède an Paâe 
de coiifiraternité & de fucceffion conclu pré- 
cédemment entre les maifons de Hefle & de 
ThuringefoitMifnie. I. 232 &fuiv. Alliance 
défenfive entre la maifon de Caflel & ce^e 
de Brandenbourg. IV. 133. 

Brunswick » Henri Duc de Brunrrick en 
1^50, ennemi déclaré, des Proteftans. IL 
164. & de Philippe-le-Magnanime. Ibid. Dé« 
mê^s entre ces Princes, idf &fwv. La ligue 

Kiij 
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de SmalcaUe .déclare la guerre à Henri. iS^. 
Il eft vaincu par Philippe cjief de cette ligue. 
192. Elle s'empare de fes Etats. Ibid. Ils ibnt 
féqueftrés entre les mains de l'Empereur. 204. 
Henri y rentre avec une armée, & eft d^t 
de nouveau par Philippe qui le &it prifoni^er 
avec fon fils. 297 , 8* Remis en liberté par 
Philippe au moment où celui«ci perd la iîeniie. 
IV26U 



Câlkndhier déformation du) détails fur cette 
affaire & k part qu'y prend le Landgtave 
Guillaume IV. III. fa-ff. 

Calvinistes ou Réformés. Vcyez Réformés. ~ 

Cassez. : quand il commence à être queftion de 
cette ville. I. 89. déjà confidéràble fous Odi»n 
II & Othon III. Collège qui y eft fondé par 
Maurice pour Tinfouâicm de la jeune no« 
blefle. m. 144, 

Cattes : Catti ^ anciens habitans de la Hefle« 
nommés pour la première fois par ^trajbon. 
I. 4. Le même nom que Haf£ , ou Hejfi , 
Heifois. T. I. f . en note. Portrait des Cattes 
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par Tacite. L ^. Hiftoke abrigée d^es Cattes 
îulqu'au^tems où ik font confondus avec les 
Francs, L lÇ-47. Leurs irruptions 4ans 
TEmpire fous Antonin I. 43. 

CATZEKELLENBoeEN (Comté de) pafie à }a 
snaiibn de Hefiê & à quelle occafimi. I.^ 248* 
Troubles élevés au fujet de cette fucceiion. 
I. 2S7- Ce proc^ dure 57 ans. Ihiâ. On le 
renouvelle pendant la captivité de. Fhil^pe 
|L 30a. Et TEmpereur prononce contre Phi-i 
lippe en &veur du Comte de Naflku 303. 

' Cette fentence rëcffifiée par la paix de PaflaB. 
332. Et le procàs jugé enfin définitivement 
en 1557 dans une afl^mblée d'arbitres à 
Francfort n« 341. Conditions de pe Traité. 

Cha-rlemaonb foumet & convertit les Saxonf. 

X T7- 
Charleqjjikt Empereur : fes longs déinèlés 

avec Philippe-le-Magnanime* Voyez à Tarti- 
de de Philippe. Sp^ abdication. II. 343. 
Christins de Saxe » éppufe de PhilippeJe* 
Magnanime : fes efibrts pour obtenir la liberté 
de fon époux. IL 998 > 307- Sa mort. Hid. 

K iv 
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CoNOiis pour la paix gétiéi^e, tenu enWed-^ 
pimjiieé IV. 54. Opérations de ce Congrès^ 
70. Les Députés de Caffel y fi)nt enfin admis. 
73. Suite de ces négociations. 7f. 

CoNRARD de .Marbourg , prêtre & confefleur 
de Ste. Ëlifabeth. 1. 128. Prêche la croifade 
contre les hérétiques d'Allemagne, ijz. De» 
vient Inquifiteur & fait brûler un grand 
siombi^ de malheureux. 134. N'épargne pas 
même la nobleflè & les feigneurs. 1371. Tué 
par des Gentilshommes Heflbis. 13$. 

Chmstine , Bile de Philippe-Ie-Magnanime 5' 
fiancée au Roi de Suède , époufe Adolphe de 
Holftein frère du R.oi de Dannemaïck; II. 

D 

DarmstadT , Landgrave de Heflc : leut bran- 
che a pour auteur George ^ quatrième fils de 
Philippe - lé - Magnanime. II. 7. Qpi fixe & 
réfidénce dans là ville de Diarmftadt. IhiJ. 
Traité 4e paix entre la maifon de Darmftadt 
& celle de Caflel. 99. Là première reftitue à 
la feamde la plus g^rande partie de la Frin- 
dpauté de Marbourg. 100* 
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DiETZ ( Comté de ) paflè aiuç Landgraves de 
Heile, qui en prennent le titre en même 
tems que de Q)mtes de Catienellenbogen. L 
248* Voyez pour la fuite de ce qui regarde 
ce Comté les articles relatifs à celui de Catze- 
nellenbogen , & II. 3 1 3 à la note. 
Drusus : fes guerres dans le pays des Cattes & 
fur le Rhin. L 18-20-21. 



Eberstein» Général Heâbis , fucçède à Mélan^ 
der. IV. 31. De conceft avec les François 
commandés par Guébriant , il bat complet- 
tement les Impériaux à Kempén. 49. Ses 
courfes en Weftphalie jufqu'^ Liège. IV. ç^. 

EwsABETH , fille d'André Roi de Hongrie , 
époufe de Louis le Saint , Landgrave de 
Thuringe , Seigneur de Hefle , canonifêe & 
enterrée à Marboiirg. L 11^. Reçoit lès Che- 
valiers Teutoniques dans cette ville. 127. 
Y bâtit un grand hôpital Se une églife. Ibid. 
Sa piété , fott* confefleur Co»rai de Marbourg , 
fes miracles. 128-29- 30. Expofée à la médi- 
fimce. 131. 
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Epstein (Seigneurie d') Guillaume en acquiert 
la moitié en 149a. L aç^. L'autre refte à 
TEledieur de Mayence. Ihid. 

Eric XIV , Roi de Suède, recherche Chrifline 
fille de PhiIippe.le.Magnpmmc. II. 349. Con- 
duite offeniànte de ce Roi qui ïait manquer 
ce mariage. 351 

Ernest Landgrave de Heffc-Rhinfel^ embraflc 
la Religion Catholique. IV. 123. Difputes 
qui s'élèvent à ce fujét. Ibid. Terminées par 
une convention paffée à Ratisbonne & con- 
firmée par la Diète. 124. 



Ferdinand I , .Roi des Romains & enfyite 
Empereur , fait la paix avec Maurice & les 
autres PriiBces Protelfans à Paffau , & rend 
la liberté à Philippe4e-Magnanime. IL 332. 
Confirme la liberté de confcience à la D^ète 
d'Augsbourg. iiîJ. 342. Maintient la paix par 
fe modération. 343. 

Ferdinand H , élu Empereur ,^ attaque les 
Proteftans. IIL iio.JRévoltc de Bohême con- 
tre lui , origine de la guerre de trente »ns. 
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lUd. Il femt de défîrer la paix pour faire 
élire fon fils Ferdinand Rx)i des Romains. 
43^* Sa mort Jkid. 

Ferdinand III fuit fes projets. IIL 2iS* 

Francs : leur nom quand il paroit pour la pre- 
xuière fois dgns l'hiftoire. I. 4f . Etat de ht 
Hefle fous les Francs. I. 4g Scfuiv, 

François I encourage Philippe-le-Magnanime 
à prendre en main la caufe du Djoc de Wir- 
temberg contre la mai£bn d'Autriche. II. 1^6. 

Frédéric Palatin , élu Roi de Bohème. III. 
III. Orage qui fe forme contre hiL 113» 
Battu devant Prague , il fuccombe. 1 14. Proi^ 
crit & dépouillé par Ferdinand. 115. 

Fritzlar , ville fîtuée dans la Bafle - Heflè , 
dépendante de TEleâeur de Mayence : {on 
Çgtife bâtie par BoniEëice en 73a. I. 66. re« 
gardée comme la capitale de la Hefle fous les 
derniers Carlovingiens. I. &f . 

FuLDE X abbaye de) donnée au Landgrave 
Guillaume V par Guftave Adolphe. III. x$7. 
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Gebhard de Truchsès , Archevêque de Co^ 
logne, fc marie & fe fait Proteftant IIL Çg. 
Mauvais fuccès de fes projets. 60. 

Geiss commande ies Hcflbis à la journée de 
Nordlingue où ils ont la plus grande part à 
cette viftoire. IV. 67 - g. Il bat les Impé- 
riaux près de Grçvenbruck. 94. Il va préfcnter 
à la Régente 24 drapeaux , fruits de fa vie-* 
toire. 109. 

GiRM ANicus : fes guerres en Germanie contre 
lesCattes, &c. L28-3Î. 

Gleichek ( Seigneurie de ) réunie au Land« 
graviat de Hefle, à quelle occafion. I. 23 f. 

George , Duc de Saxe , meurt. IÎ« 170. A fa 
mort iès Etats embraifent le Proteftantilme > 
favorifés par le Landgrave Philippe, liid. 

GboUge , Landgrave de Darmftadt , réclame 
la Régence de He0e.Caflel accordée à Amélie 
de Hanau. IV. 6. 

Goetz , général des Impériaux, ravage la Hefle 
avec fureur. III. 228. & pourfuit les Heflbis 
en Weftphàlie. 229. 30. 
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ÎSrantelle i Evèque d' Arras , fa conduite dans 
ra&ire de la captivité de Fhilippe-le-Magna* 
nime. IL 26^ Bcfuiv. 

GpiLLAUME 1 3 Landgrave de la Bade - Heflê 
conjointement . avec Guillaume II 9 téûàe à 
Càflel. L 24f • Démêlés entre les deux frères. 
2^0 &fidv. Guillaume II attaché à la maifon 
d'Autriche &it la guerre polir elle. 252. Sa 
m^rt , fes enfans. 250. Guillaume / va à la 
Terre-Sainte. 25a. Réfigne fes Etats à ion 
frère 9 & meurt eni^ii fans héritiers miles. 
liid. 

Guillaume III , fils de Henri III , Landgrave 
de h Haute - Hefle , fuccède à fon père en 
1483. L afo & fuiv. Affifte à la Diète de 
Worms en 149^.2^ 3 & fuiv. Meurt* £ui8 
pbiïérité. 2^6. . 

Guillaume , fils de Philippe , depuis Guil-^ 
laume IV. Ses efforts pour opérer la déli^ 
vrance dé fbn père* IL 317, 321, 32^. Il 
s'unit à Maurice de Saxe & marche avec lui 
contre l'Empereur. 326. Son manifefte contre 
ce Prince. 32g. Il le pourfuit avec Maurice 
' jufqu'à Inipruck» 330. Il aifiège Francfort 
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jafqu'à oe que la paix de Fdfiàu lui fait lever 
ce iiègt en tendant la liberté à fon père. 332. 

Guillaume devient Landgrave fous le nom 
de Landgrave IV , fumommé le Sage , & 
obtient pour fa portion la Bafle-Hèfle à la 
mort d« fon père. III. 3 &fuiv. Terres échues 
à ce Prince ipécifiées. Ikid. 4 à la note. Il 
fixe & réfîdenceè CafleL IIL j6. Et acquiert 
une jurisdiâion plus étendue dans fes Etats. 
ao« iMn la ièigneurie de Plefle devenue va- 
cante 21. jM^une partie du Comté de Hoya» 
22. Item une partie de la fuccefSon devenue 
vacante des Comtes de Henneberg où étoit 
compris le refté de Smalcalde. 23. Sa £ige 
adminiftration. 2^-27. Il confirme les paâes 
héréditaires avec les maifbns de Saxe & de 
Brandenbourg. 27 - 30. Il fecouit les Réfor- 
més François k Hotlindois. 32 » 33* U con^ 

. tribue à fkire obtenir la couronne de Pologne 
au Duc d'Anjou. III. 40. Faflage dé ce Prince 
par la Hefiê , lettre du Landgrave à ce fujet. 
41 » 42# Ses foins pour les intérêts des Pro- 
tefians en France. 44. Il rejette le formule , 

' é&ifQrmuiidc comordci que les Luthpncins 
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veulent oppofer aux Réformés. 49 , fi. Ses 
connoiflances en aftronoinie. f 3 , £4^ 6^. Il 
(ècourt Henri IV Roi de France. 57. Pacifie 
des démêlés furvenus entre plusieurs Etats 
(iëll'Èmpire. 60. Ses foins pour l'intérieur de 
fes Etats. €1. Sa moit & fon éloge. 63. Sa 
' femme & fes enfans. 6ê. 
Guillaume V , fils de Maurice , parvient à la 
Régence par Tabdication de fon père. IIL 
140. Traite avec le Landpave George de 
Darmftadf & lui cède toute la fucceffion de 
Marbourg. 148^9. Ce traité confirmé par 
l'Empereur & les Etats de Hefle. ifo. Il 
établit de concert avec ce Landgrave le droit 
de primogéniture dans la maifon de Hele. 
ISO 9 ISZ* Il eft un des premiers à former 
une nouvelle Ligne Protefiante qui s'unit à 
Gufbive Adolphe. 15:9. Menacé par Tilly, il 
en eft délivré par l'approche de Guftave. i62. 
Il joint ce Prince & fait un traité avec lui , 

. qui fert de modèle aux autres Etats Protei^ 
tans. 1^3- f. Il chafle les Autrichiens de la 
Hefle. Id7-S* & fait quelques conquêtes en 

, /VTeftphalie. 169. Guftave en danger près de 
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Nuremberg eft fecouru à propos par Goil« 
laume. 175^ Continuation de fes fuccès après 
la mort de Guftare. 179 , iSC Viâoire des 
Alliés à Oldendorp. i83* Entrevue du Land- 
grave avec Oxenftierne à, Caflèl. Ibid. Suite 
de la guerre que fait ce Prince en WeftphaUe 
le plus fouvent heureufe. 188. Son alliance 
avec le Roi de .France. 193. Il ne fe laifle 
point abattre par la défaite des Suédois à 
Nordllngue. Hjg. Ni féduire par la paix de 

' Prague. C06. Sa pofîtion cilitique. Ibid. H fe 
lie plus étroitement avec la Suède, 209. Il 
feint de vouloir négocier avec les Impériaux 
pour gagner du tems. 2if -i8* En attendant 
il renouvelle fbn alliance avec la France. 322. 
Il fecoiurt Hanau , le délivre & bat les Im« 
périaux* 22^. Pourfuivi à fon tour par eux 
ilfe réfogié en Hollande. 231. La viâx)ire 
des Suédois à WitftoA le déUvre. 232. Il 
eft profcrit par PËmpereur. 217. Pourfuivi 
de nouveau il fe réfugie dans TOft-Frife.* 

' 239. Il y meurt à l'âge de 3^ ans. 240. Bruits 
fur la caufe de fa mort. Ibid: Son éloge, fa 

• femille. 24^. 

Guillaume 



j 

/ 
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Guillaume VI encore mineur fuccède au 
Landgrave Guillaume V fon père fous la 
tutelle d'Amélie ik mère, IV. y. Il fe bat 
avec beaucoup de valeur à Nuys , & y eft 
ble^é. 61. Il parvient à la Régence en 16^0. 
IV. iio. Il s'occupe à réparer les maux que 
la guerre de trente ans avoit fait à la Hefle. 
113 & fuiv: Meurt à la fleur de l'âge. I26. Sa 
femme &fes enfans. IbiJ. 
Guillaume VII , fiU aine du précédent , lui 
fuccède âgé de la ans. IV. 127. Hedvige 
Sophie fa mère a la tutelle & la Régence. 
Ibid. Son éducation i^g. Fiancé avec Marie- 
Amélie de Courlande. 129. Il voyage & meurt 
k Paris âgé de 2Q an$b IbU. 
Gustave Adolphe , Roi ^e Suède , eiitreprend 
de fecoutir les Pjcpteftans , & d'arrêter les 
progrès du defpôtifinè dé l'Empereur. IIL 
156. Ses premiers fuccès. îf7*8. Soutenu 
paj: la France. IHd. Guillaume V eft le pre- 
mier des Princes de l'Empire qui fait alliance 
avec lui. 165. Gnftmfi défait Tilly à Leîp2ig. 
167. Il pénètre jufqu'aux bords du Rhin & 
en Souabe. 174. En danger à Nuremberg^ il 

L 
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eft fecouru par Guillaume V, 17Ç. Il attaque 
fans fuccès le camp de Vallcnftein. 17^. Il va 
fecoùrir TEledeur de Saxe. 177. BàtaiHe de 
Luàcen où Guftave eft tué. 17g. Suites de 
cette mort. Ihid. & fuiv. 



H 



Hameln ( fiège de ) formé par les troupes de 
Heflè , de Lunebourg & de HeiSe. IIL i8r« 
Frife de cette ville après la bataille d'Oldeti-* 
dorp. 183. 

H AN AU ( fiège de ) par les Impériaux. S8f • 
Guillaume V les défait & leur fait lever ce 
fiège. 226, SuccefSoti de Hanau ^ Muntzeréerg 
aflurée par AtnéUe à la branche de Lichim^ 

> berg & pade conclu avec cette branche. IV. 
53. Troubles élevés kHamu^ appaifés par les 
Landgraves de Darmfladt & de Caflel. IV.î^i 3 1 
Recès d'union publiés à cette occafion. 134. 

$jf£NN£B£RG ( fuccelEon des Comtes de ) de- 
vient yacante. Le Landgrave Gmllaume VI 
en obtient une partie. uL 23. 

lISNi^i Toifeleur t> Empereur : événemens im^ 
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pottans de fou règne qui influent fur le ibrt 
de la^Iefle. I. 92. . 
Henri I , dit Rafpon , poflefleur de vaftes domain 

nés en Hefle. 1. ii^. 

Hekri dit Raspmt y ùcànd du nom, devient 

feul maître de la Hefle & de la Thuringe. I. 

117. Elu Empereur par le crédit du Pape. 

. Ihid. Meurt en 1247*' 118. H eftle dernier 

mâle de la maifon de Thuringe. 11 8» 119. 
Henri de Brabant , dit V Enfant , premier Land« 
. grave de Hefle. I. 141. 
Henri ^ Margrave de Mifnie , difpute à Henri 
, >rj^nfant fa fucceffion * aux Etats de Hefle. 

I. IV4 &fuiv. 

Hcnri 1 5 fe fait donner par PEglife de Maycnce 

; . les fiefs qui en relevoient dans la Hefle. L 

. 1 57. Conclut un traité d'alliance avec le 

: Landgrave d^ Thuringe. 161. Prend le titre 

de Landgrave Seigneur de HeJJe. I. 161. Domte 

fes vaflaux rebelles. Il obtient le rang de 

Prince de l'Empire en 1292. I. 170 &fiùv^ 

Ses démêlés aVeç fes enfans. 173 & Juiv.. Sa 

^ mort en 1308. L 174. Son éloge. 177, 

Hjsnri II 9 dit de fer ^ fuccède à fon père en 
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JJ2S* !• 191* Home CafleL Ibid, Âccroiâe- 
mens de la Hefle fous ce Prince. 19 f. Il con« 
fèré lei grands offices de £r Cour à titre de 
fiefis héréditaires. I. 198* Etat de la Hefle 
ioiis cePrince. ao} Scfiâv. Sa mort, & fern- 
me & (es enfans. I.. 210- 1 1. 

Henri IH , Landgrave de la Haute - Hefle , 
réfide à Marbourg. L 2}8 &Juiv. Ses démêlés 
avec fon frère Louis Ih 241. S^empare de la 
tutelle de fes neveux. 04^. Hérite par là 
femme des deux Comtés de Catzenellenbo- 
gen & de Dietz. 248* Les Landgraves en 
prennent dès4ors , les titres. Ilnd. Mort de 
Henri HI , fes enfans. 249. 

Henri , Duc de Brunswick. Voy. Bruns*wick; 

Herman dit le Savant, neveu du Landgrave 
Henri I IL 202. Défigné fon fuccefleur. 204, 
Landgrave en 137^. 4i2. Guerre fous fon 
tègne. 212 - ly. Sa vie agitée 220 Scfidv. Sa 
mort > fes enfans. 222^ 

Herman fils de Louis I , Eledeur de Cologne» 
défend cet Eleâoràt. L 24f &fidv. 

Hersfeld , abbaye fondée çn 73tf par Boniface. 
L 70. Othon fili du Landgrave Maurice en 
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devient adttuniflxateur , & fon frère Guillau 
meures lui. lit. lOf. Donnée à titre de 
Principauté à la maifon de Gaflèl par la pais 
de Weftphalie. IV. 104. 

Hbsse ( maifon de ) qu»id le droit de primoge* 
niture y a été établi , & fur quel pied. III. 
ifo- If 2^ Confirme par la paix de Weftpha- 
lie. W. 104. 

Hesse , quand ce nom fe trouve pour la pre- 
mière fois dans Thiftoire. I. 3,. Mœurs, uêû* 
ges , état de la Heflê fcms les Francs. I. 

« 

^Z. SuperfHtion des Hefibis. Ibid. Se fuiv. 

Etat dé la He0e depuis CharLemagne au 

règne de Conrard II. I. 80, 9^. Devient 

un Comté dont Fritzlar eft la capitale. 

Z6. Comtes de HeflTe , de qui ils relevoient 

87 5 88 5 89. La Heje fous Louis-le-Barbu & 

fes fuccefleurs les Landgraves de Thuringe. 

I. 96, 119. Sous les Landgraves de Thuringe^ 

120, 140. Voyez pour la finte fous les noms 

des Landgraves. 

Hesse-Rotejoouro ( btaneha de ) fondée par 

Emefi le plus Jeune des fils du Landgrave ^^ 

Maufice. IIL 145. 

< • 
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4 

La Hessb horriblement ravagée pendant la 

guerre de trente ans. UI. 235*37. lum IV. 

113. Guillaume VI travaille à la rétablir. lUd. 

dcfuiv. 
HiLDESHEIM (alliance de) conclue entre la 

Suéde , le Landgrave Guillaume VI & d'autres 

Etats Proteftans pour maintenir le Traité de 

Wcftphalie & la fureté publique. IV. iij 

Scfitiv. 
HoTTOMAN (François) facorrefpondanceinté-. 

refiàn^e avec le Landgrave Guillaume IV. 

III. 44. Item 44. 
HOYA ( fuccefSon des Comtes dé ) devient va* 

xante* Une petite partie écheoit au Land-^ 

grave Guillaume IV. 



Jean I , Landgrave de la Bafle-Heflc , fixe fa 
réfidence à C5affel. L igi. Meurt de la pefte 
en 13 II fans poftérité. i82. 

Intérim , Décret ainfi nommé , de la Diète 
d'Âugsbourg fur les afi&ires de Religion. IL 
999' Mal reçu des deuxpartis, Ibid. On veut 
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forcer Philippe-le-Magnanime à y foufcrire» 
p. 300. 
JVLIERS (fttcceffion de) grande conteftation 
élevée à ce fu]et III. 92. Son influence 
fur les affaires générales & celles des Fro-. 
teftans en particulier, 100 & fuivantes. 

L. 

Lakdqravb , ce que fignifie originairement ce 

mot, pouvoirs attachés à cette dignité. I. 

Iio. Comment ce titre a été aSeâé aux 

Seigneurs de la Hefle. L i6u 
LioPOLD , Empereur , fa conduite politique 

regagne la confiance des Eltats de l'Empire. 

IV. I2f • Secours qu'ils lui fournirent. Ibid: 
LiaUE Catholique , dite &intè ligue , formée 

en' oppofîtion. de celle de Smalcalde* II. J6^ 
Louis > dit le barbu , fon origine peu connue. 

L 96. Souche de la mi^on qui gouverna 
: . long-tems la Heffe & la Thuringe. Ibid. S'il 

defcend des Gârlovingiens. 9S— loo. Difcuf* 
^ iîpns fur fon origine. 100 — 103. Sa puif* 
, fance , Tes fuccefleurs. 104. 
J-ouis LE Sauteur y Seigneur de Thuringe , 

L iv 
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fils aine de Louis le Barbu. L tc^^^tùS^ 

Louis fils du précédent » troiiîème du nom » 
premier Landgrave de Thurïnge. L log.^ 
Créé Landgrave par PErapereur Lothaire. 

« 

L iio. Acquiert de vaftes domaines dans 
la HtiTe , qu'il pofsède comme des allodiaux. 
Jbid. 112. 

Louis de fer, fuccefleur du précédent. L iiz. 

LOUIS I» dit le pacifique , Landgrave eai4Jj«. 
L 224. Epoufe^^»^ fille du Margrave de 
Mifiiie » & renouvelle avec cette maifon les 
pades de confraternité. 22^. Il refîife la 
Côuroime Impériale. 234. Acquifitions im^ 
portantes que fait ce Prince. 234 & fiév^ 
Sa mort» £ès en&ns. 237. 

Louis II > dit le courageux » Landgrave de 

^ Heûe en I458- L 238* 11 garde poUr lui la 
Baâe^Heilfe , & réfide à Cafiel i cède la Hautes 
Heâe & Marbourg à Henri UI £on frère. 
À38 &ffàv. Guerre entre les deux frères. 941 
«^43* Mort de Louis, fes enfans. 244. 

Louis Second , fils de PhiIippe4é*Magnamme » 
obtient par le tcftament de fbn père k Haute* 
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Heflè avec Marbourg 9 où il fixe fa réfidence. 
IIL 3-»4. Il meurt fans en&ns. Ibid. y6. & 
laiâe iès Etats par égales portions aux Land« 
graves de Caflèl & de Parmftadt Ibid. 77. 
LuNEBOUKO (George t>uc de) fes démêlés 
avee le Landgrave Guillaume V. IIL 197. ^ 

20 1. 

LVTHEJL (Martin) fon origine. IL 39, Naifc 
&nce & progrès de fa Doârine. Ihid, & fuiv. . 
Philippe-le-Magnanime goûte fa doârine. 42^ 
5* Il s'oppofe à tous les efforts que fait ce 
prince pour réunir les Froteflans. loi. & à 
ce que les Cantons Suiifes Réformés foyent 
admis dans la Ligue de Smalcalde. 117. II 
dilfuade la guerre. 119. Nouvelles confé- 
rences tenues dans fa maifon à Wittentberg 
pour la réunion des Protcftans » — inutiles* 
160. Conduit en triompe à Leipzig, où il 
pfièche publiquement fa Dodrine. IL I70« 
Confulté fur le fécond markge de Philippe s 
ce qu'il répond. 179. Sa mort en If 4a. 9,^1. 
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M 

Mathias , Empereur en 1610 , peu favorable 
aux Froteftans qui avoient pris confiance 
en lui. IIÏ. 9J. 

Marbourg ( Principauté de ) revendiquée par 
Amélie au congrès de Weftphalie. IV. 7f • 
Reftttuée par le Landgrave de Darmftadt. 

99» 100- 

r * 

Marbourg : fon Univerfité fondée par Phi- 
lippe en 1^27. n. 60. Le Landgrave Louis y * 
fixe fa réfidence. Elle paâe par le décès de 
celui-ci au Landgrave Maurice m. 80. Re- 
tourne au Landgr. de Caflel. IV. 100. Guil- 
laume VI rétablit Tuniveriité. iif. 

Maurice devient Duc de Saxe , & épouie la 
fille de Philippe Je-Magnanîme. IL 189. Il ne 
veut pas entrer dans la Ligue Proteftante. 
194. Ses motifs & fes vues. 2i2. Il fe ligue 
fecrètement avec Charlequint. 222. Accable 
inopinément les Proteftans. 244 & ftàv. De- 
vient Eledeur de Saxe. 2f i. Il s'intérefle 
pour faire rendre la liberté à fbn beau-père. . 

« 

304 & fuiv. Il furprend Augsbourg. 328* E^ 
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les paflages des Alpes du Tyrol. 329. Il eft 
tué au milieu de fes fuccès à la bataille de 
Sivertzhaufen. 337. 

Maurice , Landgrave de HefiTe-Caflel , parvient 
à la régence en 1^92. III. 67. Ses voyages, fon 
mariage. 6$. Il défend les Proteftans attaqués 
par les Efpagnols en Weftphalie. 71-72. L*ar- 
mée proteftante fait mal la guerre. 73. Il Héjrite 
d'une moitié des Etats delafucceiEon.de Louis 
de HeiTe - Marbourg fon oncle. 7^-80. où 
Marbourg & fon académie ibnt comprifes. 
U. Maurice embrafle la doârine des Réformés. 
83. Il la fait recevoir par force à Tuniverfîté 
de Marbourg. 8^* Soulèvement à ce fujet , 
appaifé par Maurice luumtme. 85-88- Procès 

. que lui intentent les Landgraves de Damu 
fiaàt pour la fucceflîon de Marbourg. 9f. 

Il tente de défendre le Palatin Roi de Bohème. 
113. Forcé de céder aux Efpagnols. iitf. 
Maltraité par Tilly. 123. Décret du confeil 
clique qui le dépouille des Etats de la fuc- 
ceflîon de Marbourg. 124. Il en appelle. 126^ 
Vj. illfy occupe fçs Etats & Maurice les aban-» 
donne. 125U Le Landgrave de Darmftadt prend 
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pofl*effioii de Marbourg & y rétablit le Luther 
xanifine. 130 - 31. Masmce fe lie avec le Roi 
de Dannemarck , qui échoue ^ abandonne 
les Proteftans« 13^. Forcé de recevoir la loi 
l^pltts dure des Impériaux. 138. Maurice ab* 
diqite. 14a Sa mort , {on portrait 142) 143* 
Son iàvoir > la proteétion qu'il accordé aux 
Sciences. 143. Ses femmes & fes en&ns. 
144.4^. 

Melanchton 9 Réformateur : Philippe I lui 
donne & confiance. II. 45. Sa conduite mo- 
dérée à la Diète d'Augsbourg. Ihid. i lô. Ceft 
lui qui rédige la confeffion des Troteftans. 
\0%. Il approuve à regret le fécond mariage 
de Philippe &y aflSfte. i82. 

Melander , Général Heflbis , fes fuccès. ÏU. 
19^.198. Sollîdte pour une réconciliation 
avec l'Empereur. |tf. Ennemi des Suédois & 
delà Régente, cabale contre elle. TV. 31* 
Congédié par elle. Vfià. Il cittre au fervice 
de TEmpereui; & devient Pennemi le pJus 
déclaré de b Régente. %t. Son extraâioa : 
voyez la note lUà. Il lai£fe échapper les. Sué- 
dois pour sdGTouvir fa vengeance fur ht Heâe« 



< 
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gf . Il afliège Marbourg & ne peut prendre 
la citadelle. 87-8- U ^& battu à Sufmersbatu 
fm & meurt des fuites de fes bleflures. 92. 

MtJHL9£RG ( bataille de ) qui porte les derniers 
coups à la Ligue Proteftante. II. afo. L'£lec« 
teur de Saxe y «ft fait prifonnier^ Ihid. 

Munster ( ville de ) occupée par les Ânabap^ 
tiftes , délivrée par le Landgrave Philippe & 
d'autres Princes. II. if i. 

MuKZEii 9 chef des payfans rebelles de Thu-« 
ringe. II. 28* U eft dé&it avec fon armée à 
Frankenhanfen par le Lamigtave Philippe^ 
33. & décapité 35; 

N 

NiDDA , Comté réuni au Landgraviat de Hefle, 

à quelle occafion. I. 234% 

J^ORDLINGUE ( bataille de ) où les Suédois font 
défaits, m. 20j(. Ses funefies eifets pour le 
parti Prot^ibnL 203. Seconde bataille de 
Jt^ordlingue gagnée par les François & les 
Heflbis fous les. ordres de Gondé. IV. 67. Les 
Heflbis rétabJiiTent le combat. 6%. Témoigna- 

r ges glorieux donnés aux Heflbis dans cetta 
•occaiion. Ihid* 



1^4 TABLE 

O 

Ordre Teutonique , établi dans la Heffe 5 h 
MarboUrg par Ste. Elifabeth. L 126. Hôpital 
de cette ville que Uè chevaliers dirigent , & 
qui devient très-riche. Ihi4* L*Ordre acquiert 
de grands biens dans la HeSk & veut fe ren« 
dre indépendant. II. 308. II profite de la 
captivité de Philippe pour y réufiir. Ihid. 
Convention extorquée à ce Prince à ce fujet. 
Jbid. Eft regardée comme annollée par la paix 

« de Paflau. IIL 17. Suites de cette affaire fous 
Louis de Marbourg. ig. Le Commandeur:; de 
Marbourg eft obligé de reconnoitre la fuzerai** 
neté des Landgraves. 19. 

Othon 1 9 Landgrave de la ' Haute - Hefle. L 
xgo. Fixe fa réfidence à Marbourg. Ibii. De- 
vient feul Landgrave. 18 3- Sa mort 187- Ses 
cnfans. 188 » 190. 

Othon Tarchcr , fils de Henri de fer : fès avcn- 
tures, I. 2cx>-202. ^ 

OxENSTiERNE , Chancelier de Suède , fon en- 

' trevue avec le Landgrave Guillaume V à 
Caflcl. 183. Il devient Tame & le chef de la 
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Ligue Pxoteftante après la mort de Guftave 
Adolphe. Jhid. & fuiv. Ses eiSbrts pour maiii- 
tenir cette Ligue. 



Pack( Qthon de ) impofture de ce gentilhomme, 
& fes fuites, découv^erte. IL 64&fuiv. Déca^ 
pité. 7f. 

Pacte de confraternité & de fucceffion entre 

. les maifons de Heffe & de Thuringe foit de 
Saxe conclu pour la première fois en 1373. 

, L aofi-7. Confirmé par l'Empereur, aog* 
Accei&on de la maifon de Btandenbourg à ce 
Fade. L 233. De celle des Comtes Princes 
de Henneberg. IL 338' Confirmation de 
ce Paéle à Naumbourgen iff^^ 339* If cm 
en 1568. m. ïi. Confirmé , éclairci & étendu 
en 1^:7. III. 273 & fidv. Confirmé par l'Em- 
pereur MaximiUen IL 30. Renouvelle en 
I«i4. 99^100, 

Pacte de famille ou à^tmion entre les quatre 
fils de Philippe , fes con<Htions. IIL 8 - 1^- 
Confirmé par. la paix de Weftphalie. IV. 108. 

?Aix de Weftphalie ( Traité de ) met fin 
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à la guerre de trente ans. IV. io2. Seff 
articles favorables à la liberté des^ Etats de 
FEmpire , aux Proteftans en général , aux 
Réformés en particulier, loz. A la maifon de 
Caflel. 103 & fuiv. 

Passau (Paix de) on y {Hpulc la Ubératîon 
du Landgrave Philippe & divers avantages 
pour les Proteftans. III. 332. 

Pépin , Roi de France , défait les Saxons. 1. ^4»' 
Favorifé par Boniface & le Pape Zacharie & 
pourquoi. I. 79. 

Philiff£-lb-Maonanin[£, Landgrave en I5p9« 
IL I. Sa minorité eft remplie de troubles. 
2 - % J^^ Diète de r£m{(il:e les pacifie* 6, Ils 
fe renouvellent. 7-9. L'Emperieur avance la 
majorité du Landgrave. ï2. Il s^oppofe aux 
violences de Sickhigen & fecourt Trêves. 16. 
Il Tafliege lui-même à LandlfaU. 17. Sickmgm 
eft tué , & cette guerre finit. lUd. Il époufe 
Chriftine de Saxe, ig* Révolte des paylans 
de Souabe qui s^étend en Franconie & dans 
la Hcfic. 21-23. PhiUppc arme contre eux. 
24. Les défait à Frmkenhaufen. Sf. Il fe dit 
tingue dans cette guerre & obtient de grandes 

louai^es 
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louanges du Pape. 37. Il adopte la doArine 
de Luther. 42 - 4^ , & fe lie pour la défendre 
avec l'Eledléur de Saxe. 46. & avec plufieurs 
autres Etats à Torgau* ifi-f2. Il fe rend à 
la Diète de Spire avec TEleâeur de Saxe.^ 
55: . Etablit ouvertement la réforme dans fes 
Etats. f7-tfi* Seconde Diète à Spire en 1^29 
où il af&fte. 78* Décret de cette Diète contre 
lequel Philippe & les autres Etats Luthé* 
riens proteftent. 83. Il tient des conférences 
à Marhourg pour réunir les Proteftans. Elles 
font inutiles par Tobftination des Théolo- 
giens. 91. Ligue ébauchée à Smalcalde entre 
les Etats Proteflans. 96-98* Philippe fe rend 
à la Diète ^Augsbourg. iqo. Son courage à 
défendre la réforme. loa & fuiv> On y lit la 
confeffion des Proteftans. 106. Dangers qu'y 
court Philippe , il s'évade. 109. Difpofitions 
de Philippe pour fe mettre en état de défenfe. 
112. Son alliance avec Zurich & Berne. Ibid. 
Ligue de Smalcalde. 114, 119. Ses avis trop 
peu écoutés. Ibid. Il eft élu chef <le la Ligue 
avec TEledeur de Saxe. 121. Paix de Kunnu 
icrg , conclue contre fon avis & qui n'eft 
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qu'un piègç. laf . D entreprend de rétablir^ 
le Duc Ulrich de Wirtemberg , chafle de 
fes Etats par la Ligue de Souabe & la mailbn 
d'Autriche, i^ & fuiv. Il &it diâbudre cette 

. Ligue & fe lie avec François I pcmr cet objet. 
137. Entrevue de Philippe avec ce Prince. 
I3§. Il arme en faveur du Duc malgré les 
réclamations de Luther & de Malanchton. 
143. Philippe vainqueur à Lauffenfoumet tout 
le Wirtembeiç. 14^. qu'il rend à Ulrich. 
147. Paix de Cadan qui lui aflure cette refti-- 
tution. 148- Alliance du Duc Ulrich avec le 
Landgrave Sç les Etats Proteâans, 149^ Il 
contribue à réduire Munfter. i ^ i . Nommé une 
féconde fois chef de la Ligue de Smalcalde 
avec de nouveaux pouvoirs- if6&^v. Nou- 
velle Ordonnance Eccléfiaftique de ce Prince. 
163. Ses déipèlés avec Heiui Duc de Brunf. 
\rick. 164. Second mariage de Philippe avec 
Marguerite de Saal. 173. Suites de cette 
affaire. ,175 à/m-u. Elle devient publique & 
attire de grands reproches aux Proteftans. 
183- Diète de KaSisbonne où Philippe fe rend. 
I8^* Il marie la Bile Agnès à Maurice de 



-/ 



r 



DES MATIERES. 169 

Saxe* 189* Guerre contre le Duc de Br^is-^ 
wck qui perfécutoit les Proteftans. 190 & 
fuiv. Philippe & TEleiftear de Saxe s'emparent 
dé fes Etats. 192. Diète de Spire où ces 
deux Princes affilient. 19g. La guerre pour 
le Duché de Bruns^ck fe rallume. 204. Phi« 
lippe marche contre ce Duc , le bat à GaU 
feld , & le fait prifonnier. 207 & fedv. Le 
Duc conduit avec fon fils à Ziegerihayn. 20%. 
Préparatifs de Charles-Quint contre les Pro* 
teftaas & Philippe en particulier. Oio. Entre* 
vue de Philippe avec Charles-Quint à Spire. 
217. L'Empereur travaille à lui infpirer une 
jBiufle fécurité. 220. LTEmpereur arme contre 
les Proteftans 224. Philippe fe juftifie par 
des icrits , 227 & fe met à la tête de l'armée 
de la Ligue. 230. Charles-Quint le met au 
bande l'Empire. 23^-3^. Les Proteftans lui 
déclarent la guerre. 237. ï^autes qu'ils font 
dans cette guerre. Ibid. Maurice fe déclare 
contre eux. 244. Le Landgrave eft abandonné 
par une partie des Confédérés. 247-48. H fe 
retire dans fes Etats. 248. H retourne en 
Saxe pour traiter avec l'Empereur. 253. Ca- 
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pitulation que lui prefcrit l'Empereur. î^f 
& fuiv. Demande de Philippe & réponfè de 
l'Empereur. 260. Difputes fur les conditions* 
261 Scfiih. Soumiifion de Philippe & perfi- 
die dont on ufe envers lui. 266. Examen de 
la queftion fi Philippe fut légitimement détenu. 
2^7- 287* Il «ft conduit à la fuite de l'Empe- 
' re^r. 290-93. Sollicitations en ià feveur à la 
Diète d'Augsbourg, inutiles. 296*7. Philippe 
détenu à Halle en Souabe. 299. Et conduit 
de-là à Oudenarde à la fuite de Charle&-Quint 
304. L'Ordre Tcutonique veut profiter de la 
captivité de Philippe pour fe rendre indépen- 
dant dans la Hefle. 30g. Ce Prince cherche à 
s'évader , & eft reflerré plus durement. 311. 
Pcrfécutions contre ce Prince , fa famille & 
fes Etats. 313 &fuiv. Maurice projette de le 
délivrer & d'humilier Charles - Quint. 31 6. 
Ligue entre ce Prince , le Roi de France & 
d'autres Princes. 317. Maurice trompe & 
furprend Charles - Quint. 324. qui eft forcé 
de fuir devant lui. 3 30. Il conclut la paix à 
fajfau & y ftipule la liberté de Philippe. 332i 
avec d'autres conditions favorables au Lan* 
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. grave. 333. Après de nouvelles difficultés il 
eft remis en liberté. 33^. Son adminiftratioii 
depuis fon retour en Hefle. 33^. Confier ences 
de iJaumbotarg auxquelles il af&fte. 339. Il tra- 
vaille à affermir la paix. 344. Congrès de 
Naumbourg pour les affaires de religion où 
il aflifte. 347. Il y travaille avec peu de fuo- 
ces à réunir les Proteftans. 347. Il fournit des 
fecours aux Proteftans de France. 34$. Et 
s'oppofe aux perfécutions qu'on intente aux 
Réformés dans l'Empire. 352. Mort de ce 
Prince &fon éloge. 3^3 -4; Ses enfans. 3^4-S^. 

Philippe , troifîème fils de Philippe-le-Magna- 
nime , obtient Rhmfels pour fa part de la 
fucceffion. III. 7. Il meurt fans poftérité , & 
fes frères fe partagent là fucceffion. Ibid. 24. 

Philippe , fils du Landgrave Guillaume IV , 

. tué à la bataille de Lutter. III. 13^. 

Plessp ( Seigneurie de) fief de Hefle qui échebit 
au Landgrave Guillaume IV à la mort du 
dernier Seigneur. III. 21. 

Postes établies par le Landgrave Guillaume VI 
après la paix de Weflphalie. IV. 119. 

P&f QVE ( paix dç ) feiB effets funeftes pour la 
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Ligue Froteftante. IIL aof. Quelques Tïm2 
ces y Ibufcrivent. 206. 

ÏROTESTANS ( Etats ) a&mblés à Spire. IIL 
33. Beau difcouîs fur la tolérance qu'adre{I. 
feittleuri aMbaâadeurs à Charles IX. 34 & 
fuiv. Nouvelles allarmes des Etats Proteftans 
de TEmpire fous Rodolphe IL IL 74. Nou- 
velle Ligue qu'ils forment pour leur défènfe. 
7f. Vexations qu'ils éprouvent de la part 
des Tribunaux & de divers Princes Catholi^ 
ques. IIL 89-90* Leur nouvelle Ligue ou 

. Union formée à Halle. 91. Sa foibleâe & fon 
iuadion. 10 1. Confirmée à Heilbretm & éten^ 
due. 104. Bataille de Prague funefte au parti 
Proteftant. 114. Leur ligue diilbute. 118* Les 
Catholiques triomp|ient. 130-32. Le Roi de 
Dannemarc prend la dâFenfe des ProtefbnSé 
133. Ses efforts inutiles & fes difgraces. isf. 
Proteftans accablés & fabjugués. 136. Paix 
de Lubeck qui leur porte le dernier coup. 
l^i* Edit de refidtution qlii les dépouille. 
ïf3-f4' Gufiave Adolphe ptenà Uuv caufecn 
main. 157. Hsfe liguent de nouveau à Leip- 
zig. X f 9. Guill^wne V fe déclare wu des per* 
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«ïierspour lui & la caufe Proteftante. 159. 
Les Proteftans reprennent courage & fe réu- 
niffentr plus étrcwitement à Heilbrmn fous la 
direction â' OxénJHefite. ïg?. Abattus de nou- 
veau par la défaite des Suédois à Nordlingue. 
III. 202. Leurs affaires fe rétàbUâent par la 
féconde bataille de Nordlingue. IV. 67. Et 
les dforts des Suédois , des François & des 
Heflbis jufqu'à ce que le Traité de Weftpha- 
lie leur aflure Tégalité dans TEmpire. Voy. 
au mot Traité de WeftphaUe. 

RÉFORMÉS, leur parti s'étend dans PEmpire» 
IL 34f. L'Eledeur Palatin Tembrafle. 352. 
Il eft perfécuté par la Diète, 3^2. Ses nou- 
veaux progrès eh Allemagne. III. 4f. Les 
Luthériens s'en alarment. 4^. Ils lui oppofent 
un formulaire ou formule de concorde. . 4^. 

- R^té par plufîeurs Etatà & par le Landgrave 
Guillaume IV. 49 & fiàv. Leurs intérêts dé- 
battus au Congrès de Weftphalie. IV. . 7^. 
Avantages aflurés à cette communion par la 
paix de Weftphalie. IV. 102, 
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RiEDESEL» ancienne Diaifou de Heflê, obtient la 
dignité de Grand Maréchal héréditaire. 1. 19g. 

RiNTELK 9 la Régente acquiert en entier l'unie 
verfité de Rinteln qui étoit en commun arec 
le Comte de la Lippe. IV. 130. On fortifie 
cette ville. 131. 

RiTTBERG ( Comté de ) en "Weftphalie : le 
Landgrave Louis I en acquiert la fuzerai^ 
neté. ï. 235. 

Rodolphe II Empereur, fon génie tolérant 
& pacifique. III. 51. Cultive furtout Tafiro* 
nomie & entretient à ce fujet des liaifons 
avec le Landgrave Guillaume IV. IIL tf4-6f • 



ScHAUMBOURG ( Othon dernier mâle de la mai-» 
fon des Comtes de ) fa mort en 164a IV. 
3^. Difputes fur fa fucceffîon qui ne font 
terminées que par la paix de Weftphalie. 37, 
Quelques portions échoient provifionnelle^ 
ment au Landgrave de Hefle-Caflel. Ibid. La 
paix de "Weftphalie lui en attribue quatre 
bailliages & la reverfibilité du tout. lof-iof. 

ScHWEiNSBERO ( ja maifon de ) pofsède de-i 
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puis i244roffice héréditaire de Grand Echaiu 

' fon de Heâe* 

SiCKiNOEK (François de) excite des troubles 
dans la Hefle. IL lO. Attaque l^leâeur de 
Trêves. Ibid. 14. Philippe marche contre lui* 
Ibid. Voyez FhiUppe-le-Magnanime. Ibid. & 
fuiv. Sa mort. 17. 

ScHVEiNPURT , ( Congrès de ) entre les Ca^ 
tholiques & les Froteftans où Ton ne décide 
rien, IL 124. 

Smalcalde , ville & bailliage. Comment une 
partie en parvient aux Landgraves de Heflei 
L 194. Produits de ce pays. Ibid. Ligue des 
Etats Protellans conclue à Smalcalde. U. 1 14. 
Scfuiv* Continuée pour 10 ans. if^. L'autre 
moitié de Smalcalde écheoit au Landgrave 
Guillaume IV. IIL 13. 

Sophie , fille de Louis IV , Landgrave de Thu* 
ringe , feule héritière des biens allodiaux de 
la maifon , époufe Henri Duc de Brabant. L 
144. Va avec fon fils en prendre poflefiîon. 
147. Devient veuve, 149. Gouverne au nom 

' de Ton fils & s'ajflR)cie le Margrave de Mif- 
nie^ 150- 2. Elle fe lie avec Alberf Duc de 
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- Bniniwick cxintre lé Maïgràve. If f. Celui- 
ci efl défait & Sophie fait la paix avec le Mar- 
grave en 'cédant la Thtiringe. 1 60. 

S? IRZ (Diète de ) en i V^9,: fe3 décrets contre 

. les^ ProtcflanR II. 77. Le Landgrave Philippe 
y âffifte. 78' Les Luthériens proteftent con^ 
tre ces décrets. 83« 



Testament de Philippe * le - Magnanime qui 

* règle les ^rt& de fes fils à fe fucceflîoh. II. 3.8. 
ToRSTENsON , fameux Général Suédois , arrive 

avec de& fecotirs en Allemagne- IV. 45. Sa 

. maréhiB vidoricnfe en Bohème & Mbravie/ 

54. Il revient tout-à-coup fe Jeter lur le 

* Holfteih & force le Roi de Dannemarcà la 
paix. 59. 

TRAiti dé Weftphalie met fin à la guerlre de 
trente am. IV. lôa* Ses ftipulations en faveur 

* de la maiibti de Heâè-Caâèl & des Etats de 
TEmpité. iQ2 Se fuiv. 

TtJRENNÈ , battu à Mergemhéîm , fe réfugie 
' dans la Hëfle. IV. 64. Amélie lui envoie des 
fccoûris qui rétabliffent fon armée, tff . 
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V 

Valdeck ( lci5 Comtes de ) prènnnent leur 
Comté à titre de fief des Landgraves de 
Heûe , & leur en aflurent la fucceilîon au 
cas cl'extmdion. I. aiô. Item. i^i. Le Land- 
grave fe charge de leur$ dettes. Ibid. Les 
Comtes de Valdeclc veulent s'affranchir ' de 
leur dépendance de la HeiTe. III. loi. ïls 
font favorifés par TEmpereut* 103. Démêlés 
très-vifs & hoftilités à ce fujet. i az 

Venceslas* Empereur , fon caradère , fon ad* 
miniftration. I. 2i8* 

Veymar ( Bernard de ) un des meilleurs gêné- 
raux de Guftave, fes exploits. III. 179- 191. 
Sa mort. IV. 23. Projet de mariage entre ce 

^ Prince & Amélie de Hanau que celte mort 
fit échouer. 24. 

Wet^lar , prétentions àeû Landgraves fur 

" cette ville , leurs fohdemens. l. J223. 

WlRTEMBERG (Ulrich Duc de) mis au han 
de TEmpire. II. 1 30. Pourfuivi par la Ligue 
de Souâbe qui vend fes Etats a Charles-» 
Quint. 13 2, Secouru généteufément paY Phi* 
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lippe-le-Magnanîme. 133. Ulrich & fes Etats 
embraâent le luthéranifme. 133. Philippe 
entreprend de le rétablir & réui&t à &ire 
diiToudre la Ligue de Souabe. 137. Philippe 
^ délivre le Wirtemberg par fa vidtoire à 
LaufFen 3, & le rend à Ulrich. 147. Paix de 
Cadan qui lui aflure cette reftitution. I48« 
Le Jf^irtemberg s'unit aux autres Etats Pr<K 
teftans. i^o. 
^RANGEL » Général Suédois , fuccède à Tors-^ 
tenfon , fes exploits IV. 78. Forcé de céder 
aux Bavatois , il échappe par la faute de 
Melander. 8T« Il repouife les Impériaux jus- 
qu'au Danube, 92. Il délivre la Hefle des Im« 
pénaux. 93. 



ZiEGENHAYN ( Etats des Comtes de ) pàflent 

aux Landgraves de Hefle à Textinétion de 
, .<:ette maifon. L 234. Les Landgraves prea* 

nent les titres & les armes de cette maifon. 

a3f. Diiputes fur cette fucceffion. 2^4. EUo 
^ efl; enfin aflurée à la maifon de Hefle. 2%^» 
Zurich ( alliance entre Philipperle-Magnanime 

& le Caûton de ) quel en étoit l'objet. IL 1 14* 
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ERRATA. 

Du Tome quatrième. 
Page io , ligne 4 Reignard : Utez , Reinard. - 

Pag. 84 » Hg. 23 , Pef^érance p'oàérer : Ufez , 
l'efférance d'opérer. 

Pag. 127, lig. II , payer en même tenu, à 
r Empire un tribut excejpf que Us Théologiens 
avaient ufitrpé : liiez , payer en même tems 
un tribut exceilîf à TEmpire que , &c. 

Pag. «29, Ug. 17, âejî là qu'était fm le terme: 
UTez , qu'étoit fixé le terme. 
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